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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX ET A DES RELIGIEUSES EDUCATRICES 
au pied du berceau du divin roi 

- 3 Janvier 1940 - 

Si, au milieu meme des tristesses presentes, un groupe d'etres peut regarder l'avenir avec serenite, c'est 
bien vous, semble-t-il, qui venez de vous unir par les liens du mariage chretien et qui avec l'aide de Dieu etes 
resolus a en accomplir loyalement tous les devoirs. Vous avez realise, ces jours derniers, un de vos reves les plus 
doux. Vous formez encore un voeu pour l'annee qui vient de commencer : que votre union, deja invisiblement 
benie par Dieu dans le sacrement, recoive la benediction visible de la recondite. 

Or en ce temps de Noel l'Eglise propose a votre consideration une femme et un homme inclines avec 
tendresse sur un nouveau-ne. Meditez le mystere de Noel, considerez l'attitude de Marie et de Joseph ; cherchez 
surtout a penetrer dans leur coeur et a faire votres leurs sentiments. Alors, malgre la difference infinie qui separe la 
nativite de Jesus, Verbe incarne, Fils de la Vierge tres pure, et la naissance humaine du petit etre auquel vous 
donnerez la vie, vous pourrez avec confiance prendre pour modeles ces epoux acheves que sont Marie et Joseph. 

Regardez la grotte de Bethleem ; est-ce une demeure qui convienne meme a de modestes artisans ? 
Pourquoi ces animaux, ces besaces, cette pauvrete absolue ? Est-ce la ce que Marie et Joseph avaient reve dans la 
douce intimite de Nazareth, pour la naissance de l'Enfant Jesus ? Depuis quelques mois deja peut-etre, Joseph 
avait fait un berceau avec des pieces de bois qu'il avait sciees et rabotees lui-meme ; il l'avait couronne d'une 
voflte tressee d'osiers. Marie, nous pouvons le croire, initiee, des son enfance au temple, a tous les travaux 
feminins, avait comme toute epouse qui va devenir mere, coupe, ourle et garni de gracieuses broderies la layette 
du Desire des nations. 

Mais ils ne se trouvent maintenant ni dans leur maisonnette, ni chez des amis, ni meme dans une 
hotellerie ; ils sont dans une etable. Pour obeir a l'edit d'Auguste, ils avaient fait en plein hiver, et sans ignorer que 
l'enfant si desire allait venir au monde, un penible voyage. Mais ils savaient aussi que cet enfant, fruit virginal de 
l'operation du Saint-Esprit, appartenait a Dieu plus qu'a eux-memes. Jesus devait, douze ans plus tard, le leur 
rappeler : les interets du Pere celeste, souverain Seigneur des hommes et des choses, viennent avant les projets 
d'amour, si ardents et si purs soient-ils de Marie et de Joseph. Voila pourquoi, cette nuit, ils adorent a genoux, dans 
une grotte miserable et humide, le divin nouveau-ne ; il est couche dans une creche austere, positum in praesepio, 
au lieu de reposer dans un gracieux berceau, enveloppe de rudes linges, pannis involutum, au lieu d'etre 
emmaillote dans des langes fins. 

Vous aussi, chers jeunes epoux, vous avez fait, vous faites et vous ferez de doux reves pour l'avenir de vos 
enfants. Bien tristes seraient les parents qui n'en feraient pas ! Mais veillez que vos reves ne soient pas 
exclusivement terrestres et humains. Devant le Roi des cieux, qui tremblait sur la paille et qui n' avait encore, 
pareil a tout homme qui vient en ce monde, de langage que les pleurs : et primam vocem similem omnibus emisi 
plorans, « c'est avec des pleurs que j'ai fait entendre mes premiers sons » (Sg 7, 3), Marie et Joseph virent, dans 
une lumiere interieure qui eclairait l'aspect meme des realites materielles, que l'enfant le plus beni de Dieu n'est 
pas necessairement celui qui nait dans les richesses et le bien-etre ; ils comprirent que les pensees des hommes ne 
sont pas toujours conformes a celles de Dieu ; ils sentirent profondement que tout ce qui arrive ici-bas, hier, 
aujourd'hui, demain, n'est pas l'effet du hasard, d'une bonne ou mauvaise fortune, mais le resultat d'une longue et 
mysterieuse chaine d'evenements, disposes ou permis par la Providence du Pere celeste. 

Chers jeunes epoux, tirez profit de ces divines lecons. Agenouilles, comme autrefois dans la candeur de 
votre enfance, devant le berceau de l'Enfant Jesus, priez-le de susciter en vous les grandes pensees surnaturelles 
qui remplissaient le coeur de son Pere nourricier et de sa Mere virginale a Bethleem. Dans les chers petits qui, 
Nous l'esperons, viendront egayer votre jeune foyer, avant de devenir un jour votre fierte et plus tard le soutien de 
votre vieillesse, ne considerez pas seulement les membres delicats, le gracieux sourire, les yeux ou se refleteront 
les traits de votre visage, et jusqu'aux sentiments de votre coeur : considerez surtout et avant tout fame que Dieu a 
creee et que la divine Bonte vous a confiee en depot precieux. Par l'education de vos enfants a une vie chretienne 
profonde et courageuse, vous leur donnerez, a eux et a vous-memes, la meilleure garantie de vivre heureux en ce 
monde et de vous retrouver ensemble dans le bonheur de l'autre. 



DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Epiphanie et Mariage 
les trois offrandes des Mages symbolisent les biens du mariage 

- 10 Janvier 1940- 



Recevant plusieurs centaines dejeunes couples, le Saint-Pere, prenant pour comparaison la fete de 
I'Epiphanie, leur rappelle le triple don que doivent a Dieu les nouvelles families. 



L'Eglise, durant la solennelle octave de I'Epiphanie, repete dans sa liturgie les paroles des Mages : « 
Nous avons vu en Orient Vetoile du Seigneur et nous sommes venus avec des dons pour I'adorer » (cf. Matth. 
Mt 2, 11). Vous aussi, chers nouveaux maries, lorsqu'au pied de l'autel vous echangiez devant Dieu vos 
promesses, vous avez vu un firmament plein d'etoiles illuminer votre avenir de radieuses esperances, et vous 
venez ici, riches de presents, honorer Dieu et recevoir la benediction de son Vicaire ici-bas. 

Quels sont les presents que vous apportez ? Nous savons bien que votre equipage ne presente pas le 
luxe que la tradition et l'art des siecles attribuent aux Rois Mages : suite de serviteurs, animaux 
somptueusement harnaches, tapis, essences rares, et, comme pour l'Enfant Jesus, l'or, probablement celui 
d'Ophir qu'appreciait deja Salomon (III Rois, 9, 28), l'encens et la myrrhe, tous dons regus de Dieu, puisque 
tout ce qu'une creature peut offrir est un don du Createur. Pour vous, vous avez recu de Dieu dans le mariage 
trois biens precieux qu'enumere saint Augustin : la fidelite conjugale - fides, la grace sacramentelle - 
sacramentum, les enfants - proles: trois biens qu'a votre tour vous devez offrir a Dieu, trois dons que 
symbolisent les offrandes des Mages. 

L'or des epoux : la fidelite 

La fidelite conjugale est votre or, ou plutot un tresor meilleur que l'or du monde entier. Le sacrement 
du mariage vous donne les moyens de posseder et d'accroitre ce tresor ; offrez-le a Dieu, pour qu'il vous aide 
a le mieux conserves L'or, par sa beaute, par sa splendeur, par son inalterabilite, est le plus precieux des 
metaux ; sa valeur sert de base et de mesure pour les autres richesses. Ainsi la fidelite conjugale est la base et 
la mesure de tout le bonheur du foyer domestique. Dans le temple de Salomon, pour eviter l'alteration des 
metaux non moins que pour embellir tout l'edifice, il n'y avait aucune partie qui ne fut revetue d'or. Ainsi en 
va-t-il de la fidelite : pour assurer la solidite et la splendeur de l'union conjugale, die doit comme la recouvrir 
et l'envelopper tout entiere. L'or, pour conserver sa beaute et sa splendeur, doit etre pur. De meme la fidelite 
entre epoux doit etre entiere et sans tache ; si elle commence a s'alterer, e'en est fait de la confiance, de la 
paix et du bonheur de la famille. 

Digne de pitie — gemissait le prophete (Lm 4, 1) — est l'or qui s'est terni et qui a perdu sa 
resplendissante couleur ; mais plus pitoyables encore sont les epoux dont la fidelite se corrompt. Leur or, 
dirons-nous avec Ezechiel (Ez 7, 19), se change en ordure ; tout le tresor de leur belle concorde se 
decompose en un desolant melange de soupcons, de mefiance et de reproches, qui aboutissent souvent a des 
maux irreparables. Voila pourquoi votre premiere offrande au divin Nouveau-ne doit etre la resolution d'une 
constante et vigilante fidelite a vos engagements conjugaux. 

L'encens des epoux : la grace sacramentelle 

Les Mages apporterent a Jesus l'encens parfume. Par l'or ils avaient en lui honore le Roi ; par 
l'encens ils rendaient hommage a sa divinite. Vous aussi, epoux Chretiens, vous avez dans le sacrement de 
mariage a presenter a Dieu une offrande riche d'un suave parfum. Ce parfum, qui repandra dans toute votre 
vie une delicieuse odeur et qui fera de vos taches journalieres memes les plus humbles autant d'actes 
capables de vous procurer au ciel la vision intuitive de Dieu, cet encens invisible mais reel, e'est la vie 
surnaturelle de la grace. Cette grace, conferee par le bapteme, renouvelee par la penitence, nourrie par 



l'Eucharistie, vous est donnee a un titre special par le sacrement de mariage, ou vous recevez de nouveaux 
secours qui correspondent a de nouveaux devoirs. Vous devenez par la plus riches encore que les Mages. 
L'etat de grace est plus qu'un parfum suave, intime et penetrant, qui donne a votre vie naturelle un arome 
celeste ; c'est une veritable elevation de vos ames a l'ordre surnaturel qui vous rend participants de la nature 
de Dieu (II Pierre, 1, 4). Avec quels soins ne devez-vous done pas conserver et accroitre pareil tresor ! En 
l'offrant a Dieu vous ne le perdez pas ; vous le confiez au gardien le plus vigilant. 

La myrrhe des epoux : les enfants 

Les Mages enfin, desireux d'honorer en Jesus non seulement le Roi et le Dieu, mais aussi rhomme 
lui presentment le don de la myrrhe. C'est une espece de gomme-resine, dont les Anciens, specialement les 
Egyptiens, se servaient pour conserver les restes de ceux qu'ils avaient aimes. Vous etes peut-etre surpris que 
Nous voyions dans cet arome le symbole de votre troisieme offrande, du troisieme bien du mariage chretien, 
qui est le devoir et l'honneur de mettre au monde des enfants. Mais remarquez qu'en toute nouvelle 
generation se continue et se prolonge la lignee des ai'eux. Les enfants sont l'image vivante et comme la 
resurrection des ai'eux qui, par la generation d'aujourd'hui, tendent la main a la generation suivante. En vos 
enfants, vous verrez revivre et agir, souvent avec les memes traits du visage et de la physionomie morale, et 
specialement avec leurs traditions de foi, d'honneur et de vertu, la double serie de vos ancetres. C'est en ce 
sens que la myrrhe conserve, perpetue, renouvelle incessamment la vie d'une famille, arbre au tronc robuste 
et au feuillage luxuriant dont chaque generation forme une branche. Assurer la continuite de sa croissance est 
un insigne honneur, et les families les plus nobles et les plus illustres sont celles dont l'arbre genealogique 
plonge le plus profondement ses racines dans la terre des ai'eux. 

Ce devoir, il est vrai, rencontre souvent plus d'obstacles que les deux precedents. La myrrhe, 
substance conservatrice et preservatrice, est de saveur amere, les naturalistes l'enseignent des Pline et le nom 
lui-meme l'insinue. Mais cette amertume ne fait qu'en augmenter la vertu bienfaisante. LAncien Testament 
nous la montre employee comme parfum (Ct 3, 6) ; ses fieurs sont un symbole d'amour pur et ardent (Ct 1, 
12). On lit dans les saints Evangiles que les soldats offrirent a boire au divin Crucifie du vin mele de myrrhe 
(Mc 15, 23), breuvage qu'on donnait aux supplicies afin d'attenuer quelque peu leurs douleurs. Autant de 
symboles que Nous livrons a votre meditation. 

Pour ne Nous arreter qu'a un seul, les indeniables difficultes que procure une belle couronne 
d'enfants, surtout en nos temps de vie chere et dans les families peu aisees, exigent du courage, des 
sacrifices, parfois meme de l'heroisme. Mais pareille a l'amertume salutaire de la myrrhe, l'amertume 
temporaire des devoirs conjugaux avant tout preserve les epoux d'une source funeste de mines pour les 
families et les nations : elle les preserve de fautes graves. En outre, ces difficultes memes, courageusement 
affrontees, leur assurent la conservation de la grace sacramentelle et une abondance de secours divins. Elles 
eloignent enfin du foyer domestique les elements qui l'empoisonnent et le desagregent, tels que l'egoi'sme, la 
constante recherche de ses aises, l'education fausse et viciee d'une progeniture volontairement restreinte. Que 
d'exemples autour de vous vous montreront qu'il y a dans les efforts accomplis par les parents pour entretenir 
une descendance saine et nombreuse, eclose au foyer sous le regard de Dieu, une source meme naturelle de 
joie et de mutuel encouragement. 

Voila, chers jeunes maries, les tresors que vous avez recus de Dieu et qu'en cette semaine de 
l'Epiphanie vous pouvez vous-memes offrir au celeste Enfant de la creche avec la promesse de remplir 
courageusement les devoirs du mariage. 



DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 
Chaire de Saint Pierre 

- 17 Janvier 1940- 



A Voccasion de la fete de la Chaire de saint Pierre, le Souverain Pontife rappelle auxjeunes epoux 
la presence toujours reelle de saint Pierre et les exhorte a lafidelite et la fermete dans lafoi. 



Rome connait l'antique et pieuse coutume (dont d'augustes personnages ont eux-memes donne plus 
d'une fois l'exemple) que les nouveaux maries fassent une visite a la patriarcale basilique du Vatican, pour y 
redire leur Credo catholique et y implorer la perseverance dans la foi. Vous-memes, chers ills et filles, vous 
voila par une circonstance particulierement heureuse, venus ici a la veille meme du jour ou l'Eglise celebre la 
fete de la Chaire de saint Pierre a Rome. 

Vous irez done, si vous ne l'avez deja fait, ou vous retournerez avec une ferveur accrue, vous 
prosterner et prier dans le plus grand temple de la chretiente, non seulement sur le tombeau du Prince des 
apotres, mais aussi au fond de l'abside, devant la grandiose custode de bronze ou le genie du Bernin a 
renferme la chaire que la la tradition attribue a saint Pierre. 

La chaire est un siege, plus ou moins eleve, plus ou moins solennel, ou enseigne le maitre. Regardez 
la chaire d'ou le premier pape adressait la parole aux premiers Chretiens, comme Nous-meme en ce moment. 
C'est la qu'il les excitait a la vigilance contre le diable qui, tel un lion rugissant, rode autour de Nous et 
cherche qui devorer (I P 5, 8-9) ; c'est la qu'il les exhortait a la fermete dans la foi, pour ne pas etre entraines 
par les erreurs des faux prophetes (II P 2, 1 ; II P 3, 17). Cet enseignement de Pierre continue dans ses 
successeurs, et il continuera, immuable, a travers les temps, parce que telle est la mission que le Christ lui- 
meme a donnee au chef de l'Eglise. 

Pour relever le caractere universel et indefectible de cet enseignement, le siege de la primaute 
spirituelle a ete, apres une providentielle preparation, fixe dans la ville de Rome. Dieu, selon la remarque de 
Notre grand predecesseur Leon Ier, amena par sa Providence les peuples a se reunir en un seul empire, dont 
Rome etait la capitale, afin que d'elle la lumiere de la verite, revelee pour le salut de tous les peuples, se 
repandit plus efficacement dans tous ses membres 1 . 

Les successeurs de Pierre, mortels comme tous les hommes, passent eux aussi, plus ou moins 
rapidement. Mais la primaute de Pierre subsistera toujours, grace a l'assistance speciale qui lui fut promise 
quand Jesus le chargea de confirmer ses freres dans la foi (Lc 22, 32). Qu'importe le nom, le visage, les 
origines humaines de chaque pape ; c'est toujours Pierre qui vit en lui, c'est Pierre qui dirige et gouverne, 
c'est Pierre surtout qui enseigne et qui repand sur le monde la lumiere de la verite liberatrice. Cela faisait dire 
a un grand orateur sacre que Dieu a etabli a Rome une chaire eternelle : « Pierre vivra dans ses successeurs ; 
Pierre parlera toujours dans sa chaire. » 2 

Or, voici le grand avertissement — nous l'avons deja mentionne — que saint Pierre adressait aux 
Chretiens de son temps : « II y eut dans le peuple choisi des faux prophetes, comme il y aura parmi vous des 
maitres de mensonge... Vous voila prevenus : tenez-vous sur vos gardes et veillez a ce que l'erreur des sots ne 
vous fasse pas dechoir de votre fermete » (cf. II Pierre). 

A vous aussi, chers jeunes maries, bien que vous viviez dans notre Italie profondement catholique, 
ou notre sainte religion est « la seule religion de l'Etat » et ou « une dignite conforme aux traditions 
catholiques du peuple » est reconnue au mariage, « base de la famille » 3 , a vous aussi il pourra arriver de 



1 S. Leon le Grand, Serm. LXXXI1, c. 3 - 5. 

2 Bossuet, Sermon sur l'unite de l'Eglise, I. 

3 Cf. Traite et Concordat entre le Saint-Siege et l'ltalie. 



rencontrer des propagateurs de doctrines hostiles a la foi. Vous pourrez entendre autour de vous traiter 
parfois la religion de chose accessoire, sinon nuisible, au regard des urgentes preoccupations de la vie 
materielle. On vantera peut-etre devant vous une sentimentalite religieuse sans dogmes ; on soutiendra des 
erreurs et des prejuges contraires a ce que le catechisme vous enseigne touchant le mariage, son unite, son 
indissolubility ; vous entendrez dire que le mariage chretien impose aux epoux des obligations excessives, 
impossibles a remplir. Impossibles, oui, aux seules forces humaines ; mais c'est pour cette raison que le 
sacrement a mis et conserve en vous, avec l'etat de grace, des forces divines. Rien de ce que Dieu present 
n'est au-dessus de ces forces surnaturelles, presentes et cooperantes en vous. « Toutes les choses me sont 
possibles en Celui qui est ma force » (Ph 4, 13), s'ecrie l'Apotre des gentils. « Non pas moi, mais la grace de 
Dieu qui est avec moi » (I Co 15, 10). 

N'ayez done pas peur de vos devoirs, si lourds qu'ils puissent vous paraitre. Souvenez-vous que le 
jour ou Pierre, pecheur de Galilee, apres avoir fonde l'Eglise d'Antioche et parcouru beaucoup de pays, vint, 
sans aide humaine, fixer defmitivement a Rome sa chaire et celle de ses successeurs, il etait, selon la 
comparaison de Leon le Grand 4 , comme un homme entrant dans une foret pleine de betes fremissantes, ou 
comme un voyageur s'aventurant sur un ocean agite par les nombreux courants du paganisme, qui de tous les 
coins de l'Empire coulaient vers Rome ; neanmoins il marcha sur cette mer avec plus d'assurance que sur le 
lac de Genesareth, parce que sa foi etait desormais divinement affermie. 

Demandez a saint Pierre cette fermete dans la foi, et vos devoirs d'epoux Chretiens ne vous 
sembleront plus trop ardus. Au contraire, vous les pratiquerez avec joie et vous suivrez, en plein XXe siecle, 
les avis que le premier pape donnait aux epoux de son temps : « Que les femmes soient soumises a leurs 
maris, afin que, s'il en est qui ne croient pas a la parole, ils soient gagnes sans la predication, par la 
conduite de leurs femmes, rien qu'en voyant leur vie chaste et pleine de respect... Vous, de votre cote, maris, 
vivez en commun sagement avec vos femmes, comme a I'egard d'etres plus faibles, les traitant avec honneur, 
puisqu'elles sont avec vous heritieres de la grace qui donne la vie » (I Pierre, 3, 1-2 et 7). Rien ne saura 
mieux vous preserver des vains desirs de changement, des frivoles inconstances et des dangereuses 
experiences, que la conscience d'etre unis pour toujours l'un a l'autre dans l'etat que vous avez librement 
choisi. 

Pierre aujourd'hui vous a repete ses enseignements ; Pierre lui-meme, par la main de son successeur, 
vous donne sa paternelle benediction. 



4 Loc. Cit. 

7 



DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 
Precieuses lemons de la conversion de saint Paul 

-24 Janvier 1940- 



La semaine derniere, chers fils et filles, en la vigile de la Chaire de saint Pierre a Rome, Nous 
recevions ici meme les jeunes maries. Vous-memes venez a Nous a la veille d'une autre fete : la conversion 
de saint Paul, comme si la Providence, une fois de plus avait voulu associer ces deux grands apotres toujours 
unis dans le culte que leur rend l'Eglise, ces apotres qui sont, suivant les paroles de saint Leon le Grand, 
comme les deux yeux brillants du corps mystique dont le Christ est la tete 5 . 

De meme que mercredi passe Nous avons recueilli l'enseignement de saint Pierre, nous ecouterons 
aujourd'hui celui de saint Paul. Si les deux Princes des apotres ont converti Rome et « l'ont faite, de maitresse 
d'erreur, disciple de la verite » 6 , saint Paul, lui, est appele dans la liturgie « Maitre du monde » par 
excellence, mundi Magister 7 . Ses enseignements s'adressent a tous ; tous, dit saint Jean Chrysostome, 
devraient les connaitre et les mediter assidument ; mais, ajoute-t-il, beaucoup de ceux qui nous entourent ont 
pour tache d'eduquer les enfants, de s'occuper de leur femme et de leur famille, et par consequent, ne peuvent 
pas se livrer a cette etude. Qu'ils tachent au moins, conclut-il, de mettre a profit ce que d'autres ont recueilli 
pour eux 8 . 

Les grandes lecons de saint Paul sur le mariage ne se laissent pas exposer en un bref discours. Ainsi, 
nous nous en tiendrons a quelques points tires de sa conversion. Saul de Tarse, qui avait participe a la 
lapidation du martyr saint Etienne et qui etait un cruel persecuteur de l'Eglise naissante, se rendait a Damas, 
muni par le prince des pretres de pleins pouvoirs pour arreter tous les Chretiens, hommes et femmes, qu'il y 
trouverait, et les mener enchaines a Jerusalem. Mais comme il approchait de Damas, une lumiere venant du 
ciel resplendit autour de lui. II tomba par terre et entendit une voix qui lui disait : « Saul, Saul, pourquoi me 
persecutes-tu ? ». « Qui etes-vous, Seigneur ? » repondit-il. Et le Seigneur dit : « Je suis Jesus que tu 
persecutes. » Au meme instant, tremblant et stupefait, il perdait la vue. Mais trois jours apres, le disciple 
Ananie fut envoye par Dieu vers lui, et aussitot il tomba des yeux de Saul comme des ecailles, et il recouvra 
la vue. Saul le persecuteur n'existe plus : le voila devenu l'apotre Paul. 

Ne jamais desesperer de la conversion d'un pecheur 

Le premier enseignement que nous pouvons tirer de ce prodige, c'est qu'il ne faut jamais desesperer 
de la conversion d'un pecheur, quand meme il s'agirait d'un ennemi declare de Dieu et de l'Eglise. Tel avait 
ete Paul, comme il l'avoue lui-meme : « Jefus autrefois un blasphemateur, un persecuteur, un insulteur » (I 
Tm 1, 13). « Vous avez entendu parler de ma conduite d' autrefois... : comment je per secutais a outrance et 
ravageais l'Eglise de Dieu » (Ga 1, 13). Et pourtant, Dieu dira plus tard de cet homme : « // est un 
instrument que j'ai choisi pour porter mon nom devant les nations, devants les wis et devant les enfants 
d'Israel» (Ac 9, 15). 

Sans entrer dans le secret des predilections divines, il est permis de penser que cette grace insigne et 
toute gratuite fut comme une reponse du Seigneur aux prieres du premier martyr Etienne et des premiers 
Chretiens qui, accomplissant fidelement le precepte de Jesus (Lc 6, 27-28), faisaient du bien a ceux qui les 
hai'ssaient et priaient pour ceux qui les calomniaient (Ac 7,59). La priere pour les pecheurs n'a jamais cesse 
d'operer dans l'Eglise ses bienfaisantes merveilles. Que de pieuses epouses et meres en ont eprouve les 
bienfaits ! Que de femmes chretiennes ont ramene a Dieu un mari parfois nettement hostile, le plus souvent 
indifferent, ou negligeant les pratiques religieuses ! Que de meres, telle sainte Monique, ont obtenu par leurs 
larmes et leurs supplications le retour a Dieu d'un Augustin ! Voila comme le Seigneur demande de preparer 



5 S. Leon le Grand, Serm. LXXX11, c. 7. 

6 Loc. cit., c. 1. 

7 Hymne des premieres vepres des saints Pierre et Paul, 29 juin. 

8 Comment, in Ep. ad Romanos, Arg. ante Horn. I, n. 1. 



les voies a ses graces de conversion. 

Redouter les suites d'une mauvaise education 

L'histoire de Saul le persecuteur offre un second enseignement utile aux epoux Chretiens. Pourquoi 
ce jeune homme a l'intelligence vive, au jugement droit, a la volonte tenace, a l'ame ardente, ne fut-il pas un 
des premiers a suivre Jesus ? Pourquoi fut-il d'abord un ennemi impitoyable de ce qu'il devait plus tard 
aimer, precher, defendre jusqu'a la mort ? Lui-meme, ici encore, nous donnera la reponse. Pharisien, fils de 
Pharisiens (Ac 23,6), a l'exces partisan jaloux des traditions de ses peres (Ga 1,14), il agit par ignorance, 
n'ayant pas encore la foi (I Tm 1,13). La haine de Saul etait done le fruit de l'ignorance et de l'erreur, et cette 
ignorance et cette erreur etaient a leur tour le fruit d'une mauvaise education. C'est de ses parents d'abord, 
puis de son maitre Gamaliel (Ac 22, 3) qu'il tenait l'esprit de formalisme rigide et sectaire que les Pharisiens 
a la face jaunie avaient insinue dans l'Ancienne Loi et dans les sublimes proprieties de l'Ancien Testament, 
comme un poison qui les dessechait. II avait encore herite d'eux une haine preconcue et implacable contre 
tout ce qui semblait menacer l'edifice et la charpente meticuleuse de leurs sophismes. 

Tels sont les resultats d'une education viciee ou simplement defectueuse a ses debuts. Epoux 
Chretiens, pensez de bonne heure a vos devoirs d'educateurs. Considerez autour de vous les foules d'enfants 
qu'une deplorable negligence expose aux perils des mauvaises lectures, des spectacles deshonnetes, des 
compagnies malsaines ; considerez les foules d'enfants qu'une tendresse aveugle eleve dans l'amour effrene 
des aises ou des frivolites, dans l'oubli pratique, sinon dans le mepris des grandes lois morales qui s'appellent 
: devoir de la priere, necessite du sacrifice et de la victoire sur les passions, justice et charite envers le 
prochain. 

Collaborer avec la grace divine. 

La troisieme lecon que vous donne saint Paul converti est contenue en ces paroles : « La grace de 
Dieu envers moi n'apas ete vaine » (I Co 15, 10), la grace du Seigneur, qui est en moi, n'a pas ete sterile, j'ai 
collabore avec la grace de Dieu. 

Quand Paul se releva apres le choc prodigieux recu aux portes de Damas, il aurait pu croire que ce 
coup foudroyant suffirait a le transformer de persecuteur en apotre. 

Mais non. La grace de Dieu exige, pour atteindre son but, une libre et assidue collaboration de notre 
volonte personnelle. Bien que pleinement converti et appele a l'apostolat, Saul demeura trois jours a Damas, 
immobile dans le jeune et la priere (Ac 9, 9). Et avant de retourner a Jerusalem il passa une retraite de trois 
annees en Arabie et a Damas. 

Alors seulement il se rendit dans la cite sainte pour voir Pierre, et il demeura quinze jour avec lui (Ga 
1,17-18). II etait pret des lors pour Taction apostolique, e'est-a-dire pour une action qui serait toujours une 
collaboration de sa volonte avec la grace. Gratia Dei mecum (I Co 15, 10). 

Ainsi, n'allez point croire que, pour assurer la perseverance dans votre vocation, e'est-a-dire dans les 
devoirs du mariage, ou pour garantir le bonheur de votre foyer domestique, il suffise, comme on dit, d'un « 
coup de foudre » ; meme dans l'ordre du sentiment naturel, l'experience enseigne qu'une solide conformite de 
croyances, de traditions et d'aspirations, vaut plus et mieux qu'une subite emotion du coeur et de la sensibilite. 
Comme les feux d'artifice d'ete qui enchantent la vue, l'amour ne d'une explosion peut s'eteindre avec elle et 
se reduire souvent en une acre fumee. Au contraire, l'amour vrai et durable, comme le feu du foyer, se fonde 
sur de delicates attentions et sur une vigilance continuelle ; il se maintient par les grosses buches qui se 
consument silencieuses et lentes sous la cendre chaude, et aussi par les brindilles qui lui apportent le 
flamboiement et le joyeux crepitement de leurs etincelles. 

Comment la grace du sacrement de mariage pourrait-elle vivre et agir en vous, si vous ne prenez soin 
de l'alimenter et de la cultiver assidument ? Que seront vos journees, que deviendront vos nuits, si les unes et 
les autres ne sont pas consacrees a Dieu par la priere ? Pourquoi, helas ! tant d'infidelites entre epoux meme 



Chretiens, pourquoi tant de malheurs, tant de naufrages dans la fidelite conjugate ? Pourquoi, apres la 
sincerite des promesses echangees a l'autel, tant de liens violemment, douloureusement brises ? Et meme 
sans en arriver la, que de jeunes epoux qui s'etaient jure tendresse pour toute la vie, se voient bientot opposes 
l'un a l'autre par leur egoisme sans cesse renaissant, par leurs sensibilites blessees, par leurs jalousies 
temerairement soup9onneuses ! Que d'epoux et d'epouses, jeunes encore, naguere debordant de fugitive joie, 
et maintenant victimes de precoces desillusions ! II « leur tombe des yeux » comme a saint Paul, « des 
ecailles », les ecailles de leurs reves chimeriques, et ils vivent accables sous le poids de chaines et de liens 
acceptes a la legere et sans le secours de la grace ! 

Non, chers fils et filles, vous ne serez pas du nombre de ces malheureux. Vous ne laisserez pas sans 
reponse dans vos ames 1'intime invitation a la priere, les appels de la grace, la voix noblement imperieuse et 
austere du devoir, l'echo doucement insinuant des traditions familiales, l'insistance tenace et persuasive de la 
conscience personnelle. 
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Discours aux Jeunes Epoux et aux Filles de Marie de la Paroisse de Santa Maria in Aquiro 

L'education que recut don Bosco 

-31 Janvier 1940- 



Recevant une multitude considerable de fideles, parmi lesquels se trouvaient de nombreux couples 
de jeunes maries et un groupe important de Filles de Marie de la paroisse Santa Maria in Aquiro de 
Rome, le Saint-Pere prenant occasion de la fete de ce jour a entretenu I'assemblee de I'insigne 
apotre de l'education chretienne que fut saint Jean Bosco. 



Aux jeunes epoux 

Dans un pauvre hameau du Piemont vivait avec ses deux freres, il y a un siecle, un enfant de bien 
modeste condition. Orphelin de pere des son bas age, il ne connut que les soins de sa mere, lui qu'on devait 
appeler un jour le pere des orphelins. Cette simple paysanne sans instruction, mais guidee par le Saint-Esprit, 
eduqua son fils au sens le plus complet et le plus eleve du mot, et avec quelle sagesse, l'Eglise elle-meme, 
peut-on dire, l'a reconnu en elevant sur les autels celui dont la fete se celebre aujourd'hui meme, saint Jean 
Bosco. Cet humble pretre, devenu par la suite une des gloires les plus pures de l'Eglise et de l'ltalie, fut un 
merveilleux educateur, et sa vie vous offre, chers fils et filles, futurs peres et meres de famille, les lecons les 
plus utiles et les plus salutaires. 

Lorsque Dieu confie un enfant a des epoux Chretiens, il semble leur repeter ce que la fille de Pharaon 
disait a la mere de Moise : « Prends cet enfant et eleve-le-moi » (Ex 2, 9). Dans l'intention de Dieu, les 
parents sont les premiers educateurs de leurs enfants. 

Mais il faut reconnaitre que dans les conditions sociales actuelles, l'urgente preoccupation du pain 
quotidien rend parfois difficile le plein accomplissement d'un devoir aussi essentiel. 

Telles etaient aussi les conditions sociales a l'epoque ou Jean Bosco revait d'aider et, au besoin, de 
remplacer les parents dans ce grave devoir. Qu'il fut destine a cette mission par la Providence, les precoces 
attraits de son cceur le lui disaient ; et son ame en eut comme une revelation dans un songe de ses premieres 
annees, ou il vit des animaux sauvages subitement changes en doux agneaux qu'il conduisait dociles au 
paturage. Pour comprendre comment il traduisit ce reve en acte, il faut se rappeler l'education qu'il recut et 
celle qu'il donna : l'une depend de l'autre, et la mere qu'il eut explique pour une large part le pere qu'il fut 
pour les autres. 

L 'influence de la mere de Don Bosco 

En fondant sa premiere maison d'education et d'enseignement, Don Bosco l'appela, comme il le dit 
lui-meme, « non pas laboratoire, mais oratoire » : c'est qu'il entendait en faire avant tout un lieu de priere, « 
une petite eglise ou reunir des garcons ». Mais il revait aussi de faire de l'oratoire une sorte de foyer 
domestique. N'est-ce point parce que « maman Marguerite » avait fait de la maisonnette des Becchi une 
espece d'oratoire ? Representez-vous la jeune veuve agenouillee avec ses trois enfants pour la priere du matin 
et du soir ; regardez-les gagner, pareils a de petits anges, dans leurs habits des dimanches qu'elle a 
soigneusement tires de l'armoire, la bourgade de Murialdo, pour y assister a la sainte messe. L'apres-midi, 
apres le diner frugal ou ils ne recoivent pour toute friandise qu'un morceau de pain benit, les voila de 
nouveau reunis autour d'elle. La jeune maman leur rappelle les commandements de Dieu et de l'Eglise, les 
grandes lecons du catechisme, les moyens de salut ; puis elle leur raconte, avec la douce poesie des ames 
pures et des imaginations populaires, la tragique histoire du doux Abel et du mechant Cain, l'idylle d'Isaac et 
de Rebecca, le mystere ineffable de Bethleem, la douloureuse mort du bon Jesus mis en croix sur le Calvaire. 
Qui mesurera l'influence profonde des premieres lecons maternelles ? C'est a elles que Don Bosco, devenu 
pretre, attribuait sa devotion, toute de tendresse et de confiance, envers la Sainte Vierge et la divine Hostie ; 
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il y vit plus tard dans un autre songe comme les deux colonnes ou les ames de ses eleves, battues comme de 
fragiles nacelles par la mer du monde en furie, jetaient l'ancre pour trouver surement le salut et la paix. 

La religion, fondement de ['education 

La religion est done le premier fondement d'une bonne education. Mais Don Bosco voulut lui 
associer la raison, la raison eclairee par la foi. Cette vraie raison consiste, avant tout, comme l'indique 
l'origine meme du mot latin ratio, dans la mesure et la sagesse, dans l'equilibre et l'equite. Serait-il logique, 
par exemple, de vouloir corriger dans un enfant les fautes que Ton commet soi-meme devant lui ? Serait-il 
logique de le vouloir soumis et obeissant, si Ton critique en sa presence les chefs, les autorites ecclesiastiques 
ou civiles, si on desobeit aux commandements de Dieu ou aux justes lois de l'Etat ? Serait-il juste d'exiger de 
vos enfants la loyaute, si vous etes fourbes ? la sincerite, si vous etes faux ? la generosite, si vous etes 
egoistes ? la charite, si vous etes avares ? la douceur et la patience, si vous etes violents et coleriques ? 

La legon de I 'exemple 

La meilleure legon est toujours celle de l'exemple. A la maison des Becchi, « maman Marguerite » ne 
multipliait pas les exhortations. Mais apres la mort de son mari, la courageuse veuve mettait elle-meme la 
main a la charrue, a la faux, au fleau, et, lisons-nous, fatiguait par son exemple jusqu'aux journaliers qu'elle 
embauchait au temps de la moisson et du battage. Forme a cette ecole, le petit Jean, des l'age de quatre ans, 
prenait part a l'oeuvre commune et effilait les tiges de chanvre. Adulte, il consacrait tout le temps au travail, 
ne donnait que cinq heures au sommeil, veillait une nuit entiere par semaine. En cela, avouons-le, il 
outrepassait les justes limites de la raison humaine. Mais la raison surnaturelle des saints admet, sans les 
imposer aux autres, ces exces de generosite, car leur sagesse s'inspire de l'insatiable desir de plaire a Dieu et 
de leur ferveur, de leur crainte filiale de lui deplaire et de leur desir ardent du bien. 

Deplaire a un pere ou a une mere est la douleur supreme d'un enfant bien eleve. Jean Bosco en avait 
fait l'experience au foyer domestique, ou un leger signe, un regard attriste de sa mere suffisait pour lui 
donner le regret d'un premier mouvement de jalousie enfantine. Aussi veut-il que l'educateur use comme 
principal moyen d'action, d'une constante sollicitude animee d'une tendresse vraiment paternelle. Les parents 
doivent done, eux aussi, donner aux enfants le meilleur de leur temps, au lieu de le gaspiller loin d'eux parmi 
des distractions perilleuses ou en des lieux ou ils rougiraient de les conduire. 

Lorsque la raison dirige l'amour et que la foi eclaire la raison, l'education familiale n'est plus sujette a 
ces deplorables coups de tete qui trop souvent la compromettent : alternatives d'une indulgente faiblesse et 
d'une severite chagrine ; passages d'une coupable condescendance, qui laisse l'enfant sans guide, a une 
correction violente qui le laisse sans secours. Au contraire, la tendresse eprouvee d'un pere ou d'une mere, a 
laquelle repond la confiance de l'enfant, distribue, avec une egale moderation, parce qu'elle se possede elle- 
meme, et avec un egal succes, parce qu'elle possede le coeur de ses enfants, les eloges merites et les blames 
necessaires. 

« Cherche a te faire aimer, disait saint Jean Bosco, et alors tu te feras obeir sans difficulte. » Puissiez- 
vous, vous aussi, jeunes epoux, futurs peres et meres de famille, reproduire dans vos foyers quelque chose de 
ce saint ideal ! 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 
votre vie personnelle et familiale peut devenir une priere incessante 

-27 mars 1940- 



Le 27 mars, le Saint-Pere regut en audience des religieuses du Cenacle, des zelatrices de VApostolat 
de la Priere et de nombreux couples de nouveaux epoux. S'adressant successivement a chacun de ces 
groupes, il leur rappela la necessite du recours frequent a Dieu. 



En cette semaine pascale, Nous ne croyons pas, bien chers fils et filles, pouvoir vous accueillir avec 
un salut plus affectueusement patemel que celui qu'adressa Jesus lui-meme, le soir de la Resurrection, a ses 
disciples reunis au Cenacle : Pax vobis ! (Jn 20, 19). 

A ux religieuses du Cenacle 

Cheres religieuses, qui avez precisement pour patronne « Notre-Dame de la Retraite au Cenacle », 
cette parole rappelle a votre esprit le souvenir des apotres recueillis autour de Marie, pour se preparer par une 
priere perseverante a l'evangelisation du monde (Ac 1, 14). Apres qu'ils eurent recu le Saint-Esprit, ils 
abandonnerent cette solitude benie, sans toutefois l'oublier, et ils conserverent dans leur cceur la flamme 
allumee par les divines langues de feu ; car, celui qui veut conquerir les ames doit, avant tout, se sanctifier 
soi-meme dans la retraite. Or, pour vous, cette retraite dure toujours ; vous passez votre vie dans le Cenacle ; 
et pourtant, selon l'esprit de votre Institut, vous devez en meme temps vous montrer des apotres ! 

Jesus, dans sa vie publique, ne se limita pas a parcourir villes et campagnes ; parfois, il s'asseyait sur 
une montagne (Mt 15, 29) ou au bord de la mer (Mt j_3, 1) ; et dans le calme du crepuscule, on lui amenait 
les malades et les possedes du demon pour qu'il les guerit (Mc 1,32). Tel est l'exemple que vous imitez. II est 
des vierges consacrees a Dieu qui vont au-devant des miseres physiques et morales ; a vous, la Providence 
conduit dans votre retraite meme les ames faibles ou affligees ; elles viennent y chercher la solitude, ou Dieu 
leur parlera au cceur (Os 2,16) ; elles aspirent a gouter au moins quelques jours de douce intimite avec son 
universelle presence, si souvent meconnue ou oubliee ; et la, elles commencent a comprendre combien le 
Sauveur aime leur surnaturelle beaute (Ps 44,12). Mais, pour leur enseigner a preter l'oreille a la voix divine 
(Ps 44,11), il faut que vous-memes ayez depuis longtemps deja appris a l'ecouter. Pour leur reveler le secret 
du Cenacle, c'est-a-dire la suavite interieure de l'union avec Dieu, il faut que vous l'ayez goutee jusqu'a etre 
comme impregnees de ce parfum qui attire les ames a suivre Jesus (Ct 1,3). 

Et vous, cheres filles des congregations mariales et du Cercle d'etudes, institutrices et enseignantes, 
zelatrices des retraites fermees et des vocations sacerdotales, employees, domestiques, meres chretiennes, 
auxiliaires des catechismes de perseverance, enfants de la Croisade eucharistique qui, tout en ne vivant pas 
continuellement a l'abri des asiles privilegies du Cenacle, y allez chercher direction et conseil pour vos 
oeuvres de piete et dAction catholique, soyez, vous aussi, des ames de priere par-dessus tout. Quelques-unes 
d'entre vous menent au milieu du monde une vie en apparence profane. Aussi doivent-elles se rappeler que le 
devoir accompli en etat de grace et en esprit de foi, c'est-a-dire avec Dieu et pour Dieu, loin de dissiper une 
ame aimante, l'unit plus intimement a lArtisan divin qui vit et opere en elle. Dans la plus humble action de 
Marie, jeune mere a Bethleem, occupee des soins domestiques a Nazareth, partout servante de son fils Jesus, 
compagne de ses douleurs au Calvaire comme de ses apotres au Cenacle, il y avait un tresor immense 
d'amour. 

A VApostolat de la Priere 

Pres de la « retraite du Cenacle », vous aussi, pieuses zelatrices de lApostolat de la Priere, vous etes 
bien a votre place. Parce que, vous aussi, vous voulez unir la priere aux oeuvres, sachant bien que le salut du 
genre humain est une action collective dans laquelle le bienfait de la Redemption, realisee essentiellement et 
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totalement par le Christ, est applique aux membres de son Corps mystique, non seulement par la cooperation 
personnelle de chacun, mais aussi par Taction commune de tous et par l'aide mutuelle de la communion des 
saints. Parmi les millions d'associes que compte aujourd'hui dans le monde l'Apostolat de la Priere, vous etes, 
tres cheres filles, d'apres vos statuts, du nombre de ceux « qui, specialement consacres a la piete, brulent 
d'une ferveur particuliere pour le bien des ames ». Dans ce Hie Congres romain des zelatrices italiennes, ou 
vos travaux ont precisement pour theme fondamental « le zele », meditez done sur la relation entre ces deux 
termes, pour vous bien convaincre que, plus vous vous consacrerez a la piete — la vraie et solide piete, qui 
ne peut pas se concevoir sans recueillement interieur et sans esprit de sacrifice — et plus vous deviendrez 
aptes a promouvoir le regne de Dieu, le salut des ames et le culte du Sacre-Coeur de Jesus, conformement aux 
statuts de l'Apostolat 9 . 

Gloire de Dieu, salut des ames, propagation du culte du Sacre-Coeur ! Certainement il n'y a la qu'une 
fin pour vous, comme pour tous et pour tout le monde : la gloire de Dieu. Mais vous glorifierez Dieu en 
sauvant les ames, et vous sauverez les ames en propageant le culte du Sacre-Coeur. Le Sauveur a dit a sainte 
Marguerite-Marie Alacoque qu'il avait reserve cette devotion « comme un dernier effort de son amour qui 
voulait favoriser les hommes, en ces derniers siecles » 10 . Or, il y a, entre autres, deux perils qui menacent 
actuellement l'humanite : d'une part, l'orgueil, qui se rebelle contre Dieu et ses droits ; Emancipation de la 
raison faisant fi de i'autorite divine ; l'exaltation de la force pour le grand dommage de la justice et de 
l'equite. Mais Jesus a dit : « Apprenez de moi que je suis doux et humble de coeur, et vous trouverez le repos 
de vos ames » (Mt 11, 29). Repandre la devotion a son Coeur, e'est done enseigner la douceur et l'humilite, et 
travailler ainsi pour la paix du monde. 

L'autre peril, qui est presque a l'oppose du premier, est la depression morale, le manque de confiance, 
consequences de l'affaiblissement de la foi, de l'esperance et de la charite. Or, ces vertus theologales, rayons 
de lumiere et d'amour entre l'homme et Dieu, acquierent une nouvelle ardeur aux flammes qui s'echappent du 
Sacre-Coeur de Jesus. En contemplant ce Coeur et sa blessure ouverte, les hommes comprennent que Dieu 
n'est pas seulement pour eux le Seigneur que Ton sert et devant lequel on tremble, mais aussi le Pere 
compatissant et tendre que Ton aime et de qui Ton est aime. Alors le coeur le plus deprime est soulage, l'esprit 
le plus trouble retrouve le calme. Propager le culte du Sacre-Coeur, e'est done repandre la paix dans les ames. 
Pax vobis ! 



Auxjeunes epoux 

C'est a vous enfin que s'adresse Notre salut, jeunes epoux, devant qui la vie s'ouvre comme un sentier 
fleuri. S'il vous conduit parmi les fleurs et les riantes vallees, ce chemin, vous ne l'ignorez pas, aura pour 
vous, comme pour tous les hommes, ses apres montees, ses descentes perilleuses et peut-etre meme ses 
heures de tempete. Ayez done vous aussi votre cenacle, un asile de recueillement et de priere dans votre foyer 
domestique. 

Vous y trouverez le repos au soir des journees les plus dures, dans la fidelite a vos promesses et dans 
l'union parfaite de vos ames : persever antes unanimiter, « tous ensemble perseveraient » ; vous y vivrez sous 
le regard de Marie : cum... Maria matre Jesu, « avec... Marie, mere de Jesus », dont l'image vous reunira 
chaque soir pour la priere en famille : unanimiter in oratione, « tous ensemble dans la priere ». 

Mieux encore, toute votre vie personnelle et familiale peut devenir une priere incessante : 
perseverantes unanimiter in oratione, « tous ensemble perseveraient dans la priere » ; l'Apostolat de la 
priere vous en donne le mo yen dans l'offrande matinale de la journee. La baguette magique des contes de 
fees change en or tout ce qu'elle touche ; ainsi cette offrande du chretien en etat de grace qui dirige toutes ses 
actions vers Dieu, pour les grands besoins de l'Eglise et des ames, peut convertir en actes surnaturels 
d'apostolat jusqu'aux actions les plus petites et les plus modestes. Le paysan a sa charrue, l'employe a son 
bureau, le commercant a son comptoir, la menagere dans sa cuisine, tous peuvent devenir les collaborateurs 
de Dieu qui attend d'eux et accomplit avec eux les humbles taches de leur devoir d'etat. 



9 Art. 6. 

10 Vie et ceuvres de sainte Marguerite-Marie Alacoque, t. 2, p. 572. 
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Pour la paix 

Chers fils, quand Jesus dans le silence du Cenacle prononcait les paroles : pax vobis, les apotres n'en 
tremblaient pas moins de peur, meme derriere les portes bien fermees : cum fores essent clausae... propter 
metum Judaeorum (Jn 20,19). 

La paix, qu'ils n'avaient pu alors gouter dans leur refuge, mais dont ils deviendraient ensuite les 
herauts usque ad ultimum terrae, les accompagnera dans leurs voyages, dans leurs epreuves, dans le martyre. 
Sans doute elle ne sera pas pour eux la colombe aux ailes d'argent (cf. Ps., lxvii, 14), qui gemit doucement 
dans le feuillage parfume, mais plutot l'alcyon qui ne fait pas son nid pendant la tempete, mais qui s'envolant 
de la crete des vagues jusqu'en haut des mats du navire, semble dire au marin epouvante la vanite des efforts 
et l'inanite des agitations de l'homme laisse a lui-meme, et au contraire la puissance et la joyeuse serenite de 
la faible creature qui s'abandonne a son Createur. 

Le genre humain voudra-t-il comprendre cette lecon et chercher, dans un confiant retour a Dieu, la 
reconquete de cette paix, dont la pensee hante les esprits et les cceurs, comme le souvenir hallucinant d'une 
felicite disparue. De nombreux peuples aujourd'hui ont perdu la paix, parce que leurs prophetes et leurs chefs 
se sont eloignes de Dieu et de son Christ. Les uns, propagandistes d'une culture et d'une politique areligieuse, 
se renfermant dans l'orgueil de la raison humaine, cum fores essent clausae, ont ferme la porte a l'idee meme 
du divin et du surnaturel, chassant de la creation le Createur, exilant des ecoles et des pretoires l'image du 
divin Maitre crucifie, eliminant des institutions nationales, sociales et familiales toute mention de l'Evangile, 
tout en ne pouvant cependant en effacer les traces profondes. Les autres se sont enfuis loin du Christ et de sa 
paix, en reniant des siecles de civilisation lumineuse, bienfaisante et fraternelle, pour s'enfoncer dans les 
tenebres du paganisme antique ou des idolatries modernes. Puissent-ils reconnaitre leur erreur et comprendre 
que le Christ sauveur, malgre leurs defections, leurs reniements, leurs outrages, reste encore et toujours 
aupres d'eux, les mains tendues, le coeur ouvert, pret a leur dire : pax vobis, si, de leur cote, dans un elan 
sincere et confiant, ils veulent bien tomber a ses pieds, avec ce cri de foi et d'amour : Dominus meus et Deus 
meus, « mon Seigneur et mon Dieu ! » (Jn 20,28). 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

l'harmonie de trois notes accorde l'ame avec Dieu lui-meme 
la foi, l'esperance, la charite 

-3avril 1940- 



Aux nombreuses centaines de jeunes couples regus en audience ce 3 avril, le Saint-Pere adressa le 
discours suivant les exhortant a la pratique des trois vertus theologales de foi, d'esperance et de 
charite, fondement d'un bonheur vrai et durable. 



Guides par une pensee de foi, vous venez, chers jeunes epoux, appeler sur le printemps de votre vie 
Notre Benediction apostolique, en ce jour ou le printemps de la nature vous prodigue ses sourires. C'est aussi 
une pensee de foi que Nous voudrions vous inspirer, en vous invitant a ecouter quelques instants, autour de 
vous et en vous-memes, la chanson du printemps. 

Si trois notes sont necessaires et suffisantes pour fixer par leur accord la tonalite d'une composition 
musicale, la chanson du printemps pourrait, pour les Chretiens, se reduire a trois notes, dont l'harmonie 
accorde leur ame avec Dieu lui-meme : la foi, l'esperance, la charite. 

La foi 

La foi, comme vous le savez, est une vertu theologale par laquelle nous croyons en Dieu, que les 
yeux du corps ne voient point ; une vertu theologale par laquelle nous croyons en sa Bonte infinie, que sa 
Justice voile parfois a notre courte vue humaine ; en sa Toute-Puissance, que semble contredire, selon le 
raisonnement trop hatif des hommes, sa mysterieuse longanimite. 

Or, le retour fidele du printemps rappelle que Dieu, qui semble parfois changer, en realite ne change 
jamais, parce qu'il est eternel ; que chacune de ses dispositions apparait au point voulu ; que chacun de ses 
desseins s'accomplit a l'heure fixee par la Providence. Hier, c'etait encore l'hiver et tout semblait mort dans la 
nature ; le firmament etait voile de nuages et les montagnes couvertes de neige ; le soleil, languissant et 
sterile. Mais, tout a coup, le ciel de nouveau s'illumine ; le vent des tempetes se tait ; le soleil prend plus 
d'eclat et, sous ses tiedes rayons, la vie palpite de nouveau au sein de la terre. Ainsi l'oeuvre de Dieu ne meurt 
jamais : chez lui, point d'hiver que ne suive un printemps, et ce qui semble la mort de la nature n'est qu'un 
prelude de resurrection. 

Pour vous, jeunes epoux, a qui s'ouvre le printemps de la vie, entrez-y avec une foi profonde en 
Dieu, avec une vive confiance en sa puissance et en sa bonte. Vous pourrez avoir des epreuves ; a certains 
moments, comme un pere qui aime a se cacher un instant pour mesurer les forces de son enfant, Dieu 
semblera vous laisser seuls aux prises avec les difficultes. Sa justice, comme celle d'un pere, pourra 
permettre a la douleur physique ou morale de vous purifier et de vous offrir le moyen d'une penitence 
reparatrice. Des nuages pourront passer dans le ciel si bleu de votre mutuel amour et en voiler pour quelque 
temps la splendeur. Ravivez alors votre foi en Dieu ; rallumez votre foi en vos promesses, la foi dans la grace 
sacramentelle, la foi dans la douceur pacificatrice des reconciliations promptes et sinceres, qui sont, elles 
aussi, une sorte de printemps, puisqu'elles apportent, apres le froid et les tempetes, le retour des zephyrs, de 
la lumiere et de la paix. 

L 'esperance 

A la lecon de la foi, le printemps ajoute celle de l'esperance. S'il dissipe la torpeur de la terre et fait 
tomber des flancs des montagnes leur blanc manteau, le soleil n'enflamme point encore la terre du feu qui lui 
donnera tout l'eclat de sa parure et le splendide epanouissement de sa fecondite. La seve amollit les troncs et 
les tiges et ouvre sur les rameaux les levres humides des boutons, mais les arbres n'agitent pas encore au vent 
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la criniere de leur feuillage. Bientot les nids resonneront du chant des oiseaux. La vie reprend. L'esperance, 
cette joie d'un bonheur desire et attendu, mais dont on ne possede encore que la promesse ou le gage, 
l'esperance eclate au printemps dans toute la creation. 

Dans l'ordre surnaturel, l'esperance est, comme la foi, une vertu theologale. Elle unit l'liomme a 
Dieu, mais sans soulever le voile de la foi pour montrer a nos yeux l'eternel et divin objet des contemplations 
celestes. Mais a l'ame qui correspond a la grace elle apporte, dans l'infaillible promesse du Redempteur, 
l'assurance de sa possession future ; elle lui en donne le gage et comme l'exemple anticipe dans la 
Resurrection du Dieu fait homme, qui eut lieu a l'aube d'une journee de printemps. 

Le chant de l'esperance retentit certainement en ce printemps de vos cceurs. S'epouser c'est, comme 
les colombes au printemps, construire un nid. Or, le foyer domestique, ce nid d'une jeune famille, les epoux 
ne le construisent souvent que petit a petit, au prix de fatigues et de sollicitudes, dans la cavite de dures 
roches ou sur un rameau que secoue le vent ; mais ce travail s'accomplit dans la joie, parce qu'il s'entreprend 
dans l'esperance. Fonder un foyer n'est pas seulement vivre pour soi, developper utilement ses forces 
physiques, ses facultes morales et ses qualites surnaturelles ; c'est aussi multiplier la vie, c'est pour ainsi dire 
ressusciter et revivre, en depit du temps et de la mort, dans les generations successives, dont on ne peut, et 
c'est la une joie, mesurer du regard le long developpement dans la serie indefmie des ages. Malheureux 
epoux qui n'ont pas compris et goute la douceur de cette esperance ! Plus malheureux encore et coupables 
ceux qui, par la violation des lois du Createur, la limitent ou lui ferment l'entree du nid familial ! Trop tard 
peut-etre, ils verront que, pour quelques joies ephemeres, ils ont ouvert sur leur foyer la porte de l'abime vide 
de toute esperance. 

La charite 

La charite enfin met aussi sa note — on peut dire la note dominante — dans la chanson du 
printemps, qui est surtout un hymne d'amour. Le vrai et pur amour est le don de soi-meme ; c'est la soif de se 
repandre et de se donner totalement, soif qui est essentielle a la Bonte et par laquelle Dieu, Bonte infinie, 
Charite substantielle, s'est repandu dans la Creation. Cette force d'expansion de l'amour est si grande qu'elle 
ne souffre pas de limites. Le Createur aima de toute eternite les creatures qu'il veut appeler dans le temps, par 
une aspiration toute-puissante de sa misericorde, du neant a l'existence : In caritate perpetua dilexi te ; ideo 
attraxi te, miserans, «je t'ai aimee d'un amour eternel, aussi t'ai-je attiree, par misericorde » (Jr 31, 3) ; 
aussi le Verbe incarne, venu parmi les hommes, cum dilexisset suos, qui erant in mundo, infinem dilexit eos, 
aima. les siens, qui etaient au monde, et les aima jusqu'a la fin (Jn 13, 1). 

Regardez, chers fils et filles, comme ce besoin de donner et de se donner se manifeste et eclate en ce 
moment dans la nature. « L'air et l'eau et la terre sont pleins d'amour » u , s'ecrie le poete en exaltant les 
beautes du printemps. La vie se repand et cette magnificence dans le don de soi-meme n'est qu'une faible 
image de celle de Dieu. Mais, si telle est i'ampleur des largesses de Dieu dans l'ordre de la nature, combien 
plus merveilleux n'est-il point dans celui de la grace, qui depasse de toutes parts les plus hautes possibilites 
de la creature humaine ! 

Ecoutez maintenant, chers epoux, votre propre coeur. Vous l'entendrez chanter l'hymne genereux et 
desinteresse qui s'eleve jusqu'au don total de soi. Ce desir imperieux d'un naturel holocauste ne sera satisfait 
en vous que si le don naturel, qu'a sanctionne une promesse sacree, est sans division, sans reserve, sans 
reprise, pareil au don que vous devez faire de votre personne a Dieu. La charite est une, comme la religion ; 
le lien du mariage chretien a quelque chose de divin dans son principe et par la d'eternel dans ses 
consequences. Y demeurer fidele, malgre les epreuves, les tempetes et les tentations, c'est un ideal qui peut 
sembler depasser les forces humaines ; mais il deviendra une realite surnaturelle, si vous correspondez a la 
grace du sacrement, qui vous a ete donnee precisement pour affermir votre union dans le sang du 
Redempteur, union indissoluble, comme celle du Christ avec son Eglise. 



1 1 Petrarque, Sonetto CCLXIX. 
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DlSCOURS AUX Jeunes Epoux ET A UN Pelerinage de Perouse 
L'admirable exemple de Saint Joseph 

-lOavril 1940 



Le 10 avril, le Saint-Pere recevait en audience generate de nombreux couples de jeunes maries et un 
important pelerinage de Varchidiocese de Perouse. S'adressant successivement a I'un et I'autre 
groupe, Sa Saintete prononqa ces paroles : 



Comment pourrions-Nous, en vous recevant, chers jeunes epoux, ne pas tourner Notre pensee vers 
saint Joseph, tres chaste epoux de la Vierge, patron de l'Eglise universelle, dont l'Eglise celebre aujourd'hui la 
solennite ? Si tous les Chretiens recourent a bon droit a la protection de ce glorieux patriarche, vous avez 
certainement un titre special a le faire. 

L'admirable exemple de saint Joseph 

Tous les Chretiens sont fils de l'Eglise. Par le bapteme cette sainte et douce Mere donne aux ames une 
mysterieuse participation a la nature divine : la grace ; apres les avoir ainsi enfantes a la vie surnaturelle, elle 
ne les abandonne pas, mais leur procure par les sacrements l'aliment qui maintiendra et developpera leur vie. 
Par la, l'Eglise ressemble a Marie, Notre-Dame, de qui le Verbe recut la nature humaine et dont les soins 
maternels soutinrent et nourrirent la vie de Jesus. Or, en chacun des enfants de l'Eglise doit se former le 
Christ (Ga 4, 19), et chacun doit tendre a croitre in virum perfectum, in mensuram aetatis plenitudinis 
Christi, « en un homme par fait, a la mesure de la stature du Christ » (Ep 4, 13). 

Mais qui veilllera sur cette mere de Jesus ? Vous l'avez compris, c'est celui qui, voici quelque vingt 
siecles, fut appele a devenir l'epoux de Marie, le pere putatif de Jesus, le chef de la Sainte Famille. Quelle 
sollicitude il mit a remplir cette sublime mission ! Nous aimerions a en connaitre les menues circonstances. 
Mais ce favori de la confiance divine, qui devait servir comme de voile au double mystere de l'lncarnation du 
Verbe et de la maternite virginale de Marie, semble dans sa vie terrestre pour ainsi dire cache dans l'ombre. 
Toutefois, les rares et brefs passages ou l'Evangile parle de lui, suffisent a montrer quel chef de famille fut 
saint Joseph, quel modele et quel patron special il est par consequent pour vous, jeunes epoux. 

Gardien tres fidele du precieux depot que Dieu lui avait confie en Marie et son divin Enfant, il veille 
avant tout sur leur vie materielle. Lorsque, obeissant a i'edit d'Auguste, il partit pour se faire inscrire au 
registre de recensement de Bethleem, il ne voulut point laisser seule a Nazareth Marie qui allait devenir Mere 
de Dieu. A defaut de details dans les textes evangeliques, les ames pieuses aiment a se representer plus 
intimement les soins qu'alors il prodigua a la Vierge et a son Enfant. Elles le voient soulevant la pesante porte 
de l'auberge qui etait deja pleine, pareille au khan des villages orientaux modernes ; puis s'adresser en vain a 
ses parents et amis ; enfin rebute partout, s'efforcer de mettre au moins un peu d'ordre et de proprete dans la 
grotte. Le voila qui tient dans ses mains viriles les petites mains tremblantes de froid de Jesus pour les 
rechauffer. 

Ayant appris un peu plus tard que son tresor etait menace, « il emmena de nuit I 'enfant et sa mere » 
(Mt 2 ,14) et par des pistes sablonneuses, ecartant du chemin pierres et ronces, il les conduisit en Egypte. II y 
besogna durement pour les nourrir. Sur un nouvel ordre du Ciel, probablement quelques annees apres son 
arrivee, au prix des memes fatigues, il les conduisit en Galilee. A Nazareth (Mt 2, 22-23), il montra a Jesus, 
son divin apprenti, le maniement de la scie et du rabot ; pour aller travailler au-dehors il quittait parfois son 
foyer et, le soir a son retour, Jesus et Marie l'attendaient sur le seuil avec un sourire ; avec eux il prenait place 
autour d'une petite table pour un frugal repas. 

Assurer le pain quotidien a son epouse et a ses enfants : telle est la tache la plus urgente d'un pere de 
famille. Oh ! sa tristesse, lorsqu'il voit deperir ceux qu'il aime, parce qu'il n'y a plus rien dans l'armoire, plus 
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rien dans la bourse ! 

... doit inspirer lafoi dans la Providence 

Mais la Providence, qui conduisit le premier Joseph par la main lorsque, trahi et vendu par ses freres, 
il fut d'abord esclave, pour devenir ensuite surintendant, maitre de toute la terre d'Egypte (Gn 41, 43 ; Gn 9) 
et pourvoyeur de sa propre famille (ib., 45, 18) ; la Providence, qui conduisit le second Joseph dans ce meme 
pays, ou il arriva denue de tout, sans en connaitre ni les habitants, ni les mceurs, ni la langue, et d'ou il revint 
neanmoins sain et sauf avec Marie toujours active et Jesus qui croissait en sagesse, en age et en grace (Lc 2, 
52) ; la Providence n'aurait-elle done plus aujourd'hui la meme bonte, la meme compassion, la meme 
puissance sans limites ? Ah ! craignons plutot que les hommes n'oublient les paroles de Notre-Seigneur 
Jesus-Christ : « Cherchez d'abord le royaume des cieux et sa justice et tout le reste vous sera donne par 
surcroit » (Mt 6, 33). Courageux et loyaux, donnez a Dieu ce qu'il est en droit d'attendre de vous : tout votre 
effort personnel, l'obeissance que vous lui devez comme au Maitre supreme, la confiance que merite le 
meilleur des peres. Alors vous pourrez compter sur ce que vous attendez de lui et qu'il vous a promis par ces 
paroles : « Regardez les oiseaux du del ; regardez les lis des champs, etn'ayez point de souci du lendemain » 
(Mt 6, 26-34). 

La priere confiante de la Sainte Famille 

Savoir demander a Dieu ce dont nous avons besoin, e'est le secret de la priere et de sa puissance, et 
e'est un autre enseignement de saint Joseph. L'Evangile, il est vrai, ne nous dit point expressement quelles 
etaient les prieres qui se faisaient dans la maison de Nazareth. Mais la fidelite de la Sainte Famille aux 
pratiques religieuses nous est, s'il en etait jamais besoin, explicitement atteste lorsque saint Luc (II, 41 et ss.) 
nous raconte que selon l'usage Jesus allait avec Marie et Joseph au temple de Jerusalem pour les fetes de 
Paques. II est done facile, il est doux de se representer la Sainte Famille a l'heure de la priere. A l'aube doree 
ou au crepuscule violet de Palestine, sur la petite terrasse de leur blanche maisonnette, tournes du cote de 
Jerusalem, Jesus, Marie et Joseph sont a genoux : comme chef de famille, Joseph recite les prieres, mais e'est 
Jesus qui l'inspire et Marie unit sa douce voix aux accents graves du saint patriarche. 

Futurs chefs de famille, meditez et imitez cet exemple que trop d'hommes oublient aujourd'hui. Vous 
trouverez dans le recours confiant a Dieu, non seulement les benedictions surnaturelles, mais la meilleure 
garantie de ce « pain quotidien » si anxieusement, si laborieusement et parfois si vainement cherche. 
Delegues et representants du Pere qui est aux cieux et « de qui tire son nom toute paternite dans les cieux et 
sur la terre » (Ep 3, 15), demandez-lui de vous donner quelque chose de sa puissance, comme il vous a 
donne quelque chose de sa tendresse, afin de porter dignement le fardeau bien cher, mais parfois bien lourd, 
des soucis et charges de famille. 
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Discours aux Jeunes Epoux et aux Petits Chanteurs A la Croix de Bois 

L'archange saint Michel 

-8mai 1940- 



L'audience generate du 8 mai reunissait autour du Pere commun des jeunes epoux, quelques dames 
de la UNITALSI et les Petits chanteurs a la Croix de bois qui chanterent quelques chants de leur 
repertoire. Voici le discours que Sa Saintete prononca a cette occasion : 

Aux jeunes epoux : 

L'archange saint Michel 

Parmi la foule des saints qu'elle venere, l'Eglise offre a ses fideles des patrons pour leurs differents 
etats et leurs differents ages. Vous le savez, chers jeunes epoux ; mais vous serez peut-etre surpris de Nous 
entendre aujourd'hui invoquer sur vous la protection de l'archange saint Michel, dont l'Eglise fete en ce jour 
l'apparition et pour qui vous n'eprouvez peut-etre, de prime abord, que des sentiments de crainte 
respectueuse. L'iconographie le represente sous les traits severes d'un guerrier atterrant le demon. L'Ecriture 
Sainte le nomme un des premiers princes du ciel (Da 10, 13), le chef des milices angeliques qui luttent contre 
le dragon (Ap 12, 7). La liturgie lui donne la meme attitude : descend-il du ciel, la mer s'agite et la terre 
tremble ; eleve-t-il la croix du salut en etendard de victoire, il foudroie les esprits rebelles 2. 

Mais plus encore que les autres creatures, l'homme et la femme qui quittent leurs pere et mere (Gn 2, 
24) pour entreprendre ensemble le mysterieux voyage de la vie, semblent avoir a craindre ce vengeur des 
droits de Dieu. A ce titre il leur rappelle presque instinctivement le cherubin arme d'une epee de feu qui 
chasse du paradis terrestre le premier couple humain (Gn 3, 24). 

Et pourtant les raisons de confiance et d'esperance l'emportent sur les motifs de crainte. A l'heure 
meme de la tragedie initiale de l'humanite, tandis que nos premiers parents s'eloignaient du nuage sombre et 
froid de l'anatheme, une nuee legere pareille a celle que devait voir un jour le prophete Elie (III Rois, 1 8, 44), 
apparaissait a l'horizon et annoncait la rosee bienfaisante des grands pardons : Michel, avec la milice des 
anges fideles, entrevoyait la merveille de l'lncarnation divine et de la Redemption du genre humain. Loin 
d'envier aux hommes, comme l'orgueilleux Lucifer, l'honneur de l'union hypostatique, il obeit — selon son 
nom et sa devise : Quis ut Deus ? « Qui est pareil a Dieu ? » — au Seigneur qui n'a pas d'egal a Lui-meme, 
et il adora avec tous les bons anges le Verbe incarne (He 1, 6). Ainsi il n'a jamais cesse d'aimer les hommes, 
pour lesquels il eprouve une affection pour ainsi dire fraternelle ; et plus Satan s'efforce de les precipiter dans 
la gehenne, plus l'archange travaille a les reconduire au paradis perdu. 

Sa mission aupres des chretien 

Introduire les ames aupres de Dieu dans la gloire celeste, c'est une tache que la liturgie et la tradition 
attribuent a saint Michel. « Voild, dit en la fete d'aujourd'hui I'office divin, l'archange Michel, prince de la 
milice angelique ; son culte est une source de bienfaits pour les peuples et sapriere conduit au royaume des 
cieux. » « L'archange Michel arrive avec une multitude d'anges ; Dieu I'a charge de conduire les ames des 
saints a lajoie du paradis » 12 . Et a l'offertoire de la messe pour les defunts, l'Eglise prie : « Que ces ames ne 
tombent pas dans les tenebres, mais que le porte-enseigne saint Michel les introduise dans la lumiere sainte. 
» 

Mais n'allez pas croire que ce « Prevot du Paradis » que Dieu a constitue prince de toutes les ames 
predestinees — constitui te principem super omnes animas suscipiendas n — attende l'heure du supreme 
passage pour manifester sa bonte aux hommes. Combien, chers epoux, vous devez apprecier sa protection et 
son aide pour accueillir en ce monde les ames auxquelles, dans la docilite aux lois du Createur, vous preparez 

12 Breviaire rom., ibid. 

13 Breviaire rom., ibid. 
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une demeure corporelle ! Loin de se borner a cette premiere aide, saint Michel vous soutiendra tout au cours 
de votre mission de parents et il prendra soin de vous et de vos enfants. 

C'est une tres ancienne pratique de piete5 que d'invoquer le grand archange comme protecteur de la 
sante et patron des malades. En venant ici vous avez tous pu voir sa statue de bronze au sommet du chateau 
Saint- Ange, auquel il a donne son nom. Saint Michel semble veiller sur la vie et la sante des Romains et leur 
rappeler comment, suivant une tradition, alors qu'en 590 la peste desolait la Ville eternelle et que saint 
Gregoire le Grand conduisait le clerge et le peuple en procession pour obtenir de Dieu la cessation du fleau, 
le saint Pontife vit apparaitre sur le monument d'Adrien saint Michel remettant son glaive au fourreau en 
signe de pardon divin 14 . Pour vous, chers fils et filles, qui avec les joies entrevoyez deja les devoirs et les 
soucis de la famille, demandez a saint Michel d'eloigner de vos families les angoisses que causent dans le 
cceur des parents la sante precaire des enfants, leurs crises de croissance ou les maladies. 

... et a l'egard de lltalie 

L'ombre bienfaisante du chateau Saint-Ange s'etend du reste au-dela de Rome. Saint Michel, assez 
puissant pour secourir le monde entier, semble accorder une protection speciale aux fils de notre chere Italie, 
comme le rappelle precisement la fete que nous celebrons aujourd'hui. Environ cent ans avant la peste de 
Rome, saint Michel, nous raconte le Breviaire Romain, apparut sur le mont Gargano 15 , et cette apparition 
miraculeuse fit comprendre que l'archange prenait ce lieu sous sa protection particuliere et en meme temps 
qu'il voulait qu'on y rendit, en son honneur et en celui des anges, un culte a Dieu. Mais l'Eglise invoque 
l'archange surtout comme protecteur de la vie des ames, autrement precieuse que celle du corps et toujours 
menacee par le contact du mal. L'Eglise a l'assurance inebranlable que les puissances de l'enfer ne 
prevaudront point contre elle (Mt 16, 18). Mais elle sait aussi que la vie chretienne des individus et des 
peuples ne se conserve que par l'aide de Dieu, qui a les anges pour ministres (Ps., ciii, 4). D'ou la priere que 
le pretre fait a la fin de la messe avec les fideles : « Saint Michel archange, defendez-nous dans le combat... 
Repoussez en enfer Satan et les autres esprits malins qui rodent dans le monde pour laperte des ames ». 

Rarement cette priere fut plus urgente qu'a l'heure actuelle. Empoisonne par le mensonge et la 
deloyaute, frappe par les exces de la violence, le monde a perdu la paix, la sante morale et la joie. Si, a la 
suite du peche originel, la terre ne peut etre un paradis, du moins elle pourrait et devrait rester un sejour de 
Concorde fraternelle entre les hommes et les peuples. Bien au contraire, l'incendie de la guerre fait rage en 
beaucoup de nations et menace d'en envahir d'autres. Notre cceur s'emeut particulierement pour vous, chers 
fils et filles, et pour tant d'autres jeunes epoux de tous pays qui ont uni leurs destinees en ce tragique 
printemps. Comment voir, sans un fremissement d'horreur, le spectre terrible de la guerre se profiler, ne fut- 
ce que de loin, sur ces jeunes foyers ou sourit l'esperance ? Mais si aujourd'hui les forces humaines semblent 
incapables de retablir une paix juste, loyale et durable, les hommes peuvent toujours solliciter l'intervention 
de Dieu. 

Entre les hommes et Dieu, le Seigneur a place comme Mediatrice sa tres douce Mere. Daigne « la 
Mere aimable », la « Vierge puissante », « l'Auxiliaire des Chretiens » invoquee avec plus de ferveur et 
d'angoisse tout le long de ce mois de mai — aujourd'hui specialement sous le titre de Reine du Tres Saint 
Rosaire de Pompei — daigne Marie unir de nouveau sous le manteau de sa tendresse, dans la paix de son 
sourire, ses enfants si cruellement divises. Daigne, comme le chante aujourd'hui l'Eglise dans la sainte 
liturgie, « Vange de la paix, Michel, descendre du ciel dans nos foyers, et, messager de paix, releguer en 
enfer les guerres, causes de tant de larmes ». 



14 Cf. Acta Sanctorum, sept., t. VIII, p. 49 et suiv., 65, 66. 

15 Cf. Acta Sanctorum, Ioc. cit, p. 72. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Les audiences quotidiennes de Dieu 

-17avrill940- 



Recevant les nombreux jeunes couples venus implorer sa benediction, le Saint-Pere les exhorta a se 
rendre toujours plus dignes de meriter la quotidienne « audience de Dieu ». 



II Nous est chaque foi bien doux, chers fils et filles, de voir reunis autour de Nous les jeunes maries 
qui viennent demander Notre Benediction apostolique ; et c'est toujours avec une emotion douce et vive a la 
fois que Nous leur accordons cette benediction et que Nous admirons la piete filiale avec laquelle ils la 
recoivent. Quelques-uns d'entre vous sont Romains ; d'autres arrivent de regions plus ou moins lointaines. 
Mais cette journee restera, Nous n'en doutons point, a jamais empreinte dans le cceur de chacun d'entre vous 
comme la journee ou vous avez eu l'audience du pape. 

Audience du Christ dans la personne dupape 

La vraie et juste cause de votre joie ? C'est que vous voyez dans le pape, quelle que soit sa personne, 
le representant de Dieu ici-bas, le Vicaire de Jesus-Christ, le successeur de Pierre, de ce Pierre que Notre- 
Seigneur a constitue chef visible de son Eglise en lui donnant les clefs du royaume des cieux et le pouvoir de 
lier et de delier (Mt 16, 18-19). Les sens, pour ainsi dire, secondent ici la foi ; ce que vous voyez et entendez 
affermit en vous ce que vous devez croire. Certes, ce n'est pas Jesus-Christ en personne qui vous apparait 
maintenant, tel que le voyaient sur les rives du lac de Tiberiade les foules de Palestine (Jn 6, 1-2), ou Marthe 
et Marie dans leur maison de Bethanie (Jn 11,1). Toutefois vous avez en approchant du pape l'impression 
d'etre reportes vingt siecles plus haut, en presence du divin Nazareen. II vous semble percevoir dans la voix 
du pape celle du Redempteur, cette parole dont le pape a toujours, ete l'echo au fil des siecles. Lorsqu'il leve 
sur vous sa main benissante, vous savez que cette pauvre main vous transmet pour ainsi dire l'aide et les 
faveurs du ciel. Enfin, quand vous sentez le cceur du pape battre aupres du votre, vous ne vous trompez point 
en croyant sentir dans l'attitude, les paroles et les gestes que le Seigneur lui inspire, quelque chose des 
battements et des emotions intimes du cceur de Jesus ; c'est que le Christ a mis en son Vicaire, lorsqu'il lui a 
dit : Pais mes agneaux, pais mes brebis (Jn 21, 15-17), quelque chose de son amour redempteur et 
compatissant pour les ames. 

Rappelez-vous toutefois, chers fils et filles, que vous avez d'autres manieres tres reelles, bien que 
moins sensibles, d'etre souvent recus en audience du Dieu puissant et bon dont le pape est ici-bas le 
representant. 

audience de Dieu dans I'Eucharistie 

La rencontre de Dieu la plus reelle et la plus intime est la sainte communion, par laquelle Jesus lui- 
meme se donne a vous avec son corps, son sang, son ame et sa divinite. Vous avez non seulement le droit, 
mais le devoir d'aller a cette table divine au moins une fois l'an, au temps pascal. Mais si vous avez un amour 
vrai pour le tres aimable Sauveur, et une foi ferme en sa presence et puissance eucharistiques, si vous voulez 
consoler son cceur de l'impiete des mechants et de l'indifference des tiedes, vous vous approcherez de la 
Table sainte plus souvent, tous les mois, par exemple le premier vendredi, ou tous les dimanches, ou meme, 
si possible, tous les jours. 

dans la nature 

Dieu nous offre une autre audience, tous les jours et toutes les heures, dans la nature, dans les etres 
qui nous entourent, animes ou inanimes, pourvus ou non de raison. Comment ouvrir les yeux autour de nous 
sans reconnaitre la puissance et la bonte du Createur ? N'avons-nous pas, au moins une fois ou l'autre, face a 
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la sublimite des montagnes ou a l'immensite de la mer, senti en nous quelques etincelles de la flamme qui 
brulait au coeur de saint Francois d'Assise quand il faisait retentir le Cantique du Soleil dans les campagnes 
de l'Ombrie ? Dans Faction reciproque des elements et des forces de la nature : l'eau, l'air, le feu, l'electricite, 
soumis a des lois si harmonieuses que la science humaine y trouve un de ses guides les plus surs, n'avons- 
nous pas vu le Createur nous reveler sa sagesse infinie ? 

et dans la priere 

Certes, cette conversation avec Dieu dans la contemplation de la nature n'est point a la portee de tous 
les hommes. Aussi leur a-t-il donne un autre moyen, facile et familier, de presenter a Dieu leurs demandes et 
d'entendre sa voix. Cette divine audience, ou nous sommes invites et admis a chaque instant, ou Dieu s'est 
engage a ne rien nous refuser de ce que nous lui demanderions avec une intention droite et pieuse (Jn 14, 13), 
c'est la priere. 

La priere personnelle et intime, avant tout. Prier, c'est d'abord se recueillir devant le Seigneur. Pour 
chercher Dieu, pour le trouver, il suffit que vous rentriez en vous-memes, le matin, le soir, a n'importe quel 
moment de la journee. Si vous avez le bonheur de vous trouver en etat de grace, vous verrez des yeux de la 
foi, dans l'intime de votre ame, Dieu toujours present comme un Pere d'immense bonte, pret a accueillir vos 
requetes et a vous dire ce qu'il attend de vous. Si par malheur vous aviez perdu la grace, rentrez loyalement 
en vous-memes ; vous trouverez Dieu present comme un juge, mais un juge misericordieux et pret au 
pardon ; mieux encore : pareil au pere de l'enfant prodigue, il ouvrira les bras et le coeur a ceux qui se 
prosterneront, contrits, avec l'aveu : « Pere, j'ai peche contre le ciel et contre vous ! » (Lc 15, 20-21). Que 
d'ames se sont sauvees de l'obstination dans le peche, de l'endurcissement et de la perdition eternelle en 
faisant chaque soir un bref examen de conscience ! Et combien doivent leur salut a la priere de chaque jour ! 

Vous ne gouterez pas toujours seuls ces moments benis, comme vous n'etes pas venus l'un sans 
l'autre a l'audience du pape. Allez aussi, pour ainsi dire en famille, a l'audience du bon Dieu. Rappelez-vous 
les paroles du Sauveur dans l'Evangile : « Si deux d'entre vous s'accordent sur la terre — et ces deux qui 
doivent s'accorder, ne sont-ce pas tout particulierement l'epoux et l'epouse que Dieu a unis - quelque chose 
qu'ils demandent, Us Vobtiendront de mon Pere qui est dans les cieux. Car la oil deux ou trois sont 
rassembles en mon nom, je suis au milieu d'eux » (Mt 18, 19-20). Avez-vous bien entendu ? Comme le 
Vicaire du Christ est au milieu de vous en ce moment, ainsi le Christ, bien qu'invisible, est present au milieu 
de vous lorsque vous priez ensemble. Alors meme les sens peuvent seconder la foi, et les realites exterieures 
accroitre la piete interieure. Futurs peres et meres, bientot la vue de vos petits anges terrestres agenouilles 
devant vous avec leurs petites mains jointes et leurs yeux candides attaches a l'image de la Madone, 
rappellera a votre memoire le souvenir de votre propre enfance, la joie pure d'un coeur innocent, sa facilite a 
converser avec Dieu. Epoux Chretiens, prosternes devant la majeste divine cote a cote et au milieu de vos 
enfants, vous prononcerez avec une confiance accrue la supplication : « Notre Pere... donnez-nous 
aujourd'hui notre pain quotidien pour toute cette famille que nous vous presentons, temoignage vivant de 
notre fidelite a vos lois. » Vous direz egalement, meme si votre voix devait trembler : « Pere, pardonnez-nous 
nos offenses, comme nous les pardonnons a ceux qui nous ont offenses, comme nous nous pardonnons 
reciproquement nos manques d'egards. » A vous enfin, chefs de famille, la vue de votre epouse qui, au soir 
d'une journee de travail courageux, reunit avec empressement les precieux gages de votre mutuel amour et 
confie leur sommeil a leurs celestes gardiens, cette vue rappellera que du haut du ciel regarde une Mere 
infmiment tendre, prete a secourir ses enfants, specialement au soir de cette rapide journee qu'est la vie, et 
vous direz alors avec un sentiment de douce esperance : « Sainte Marie, Mere de Dieu, priez pour nous, 
pauvres pecheurs, maintenant et a l'heure de notre mort. » Et ainsi vous vous endormirez plus tranquilles. 

Voila, chers fils et filles, voila quelques-uns des fruits spirituels que peut vous procurer l'audience 
familiere et quotidienne de Dieu. Songez aux soucis qui oppressent aujourd'hui le coeur du pape et donnez a 
votre priere un accent vraiment catholique : priez avec l'Eglise et pour l'Eglise. Priez pour que tous les 
hommes ecoutent avec docilite Nos appels angoisses, les ardentes exhortations de Notre amour paternel ; 
qu'ils se souviennent qu'ils sont tous enfants de Dieu et retrouvent par la le sentiment de la fraternite 
universelle, fondement de la concorde des peuples et de la paix si ardemment desiree. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 
Le Sacre-Coeur doit regner dans la famille 

-5juin 1940- 



Parlant aux jeunes epoux et aux autres fideles qui s'y etaient joints, le Saint-Pere rappela 
I'importance du culte du Sacre-Cceur dans les families. 



Comment, chers fils, ne pas vous parler du Sacre-Coeur de Jesus, en ce mois qui lui est consacre, 
durant l'octave de sa fete ? Comment ne pas vous parler de cette source inepuisable de tendresse humaine et 
divine, alors que votre toute jeune affection fremit d'esperance a la pensee d'un radieux avenir, et de crainte a 
la vue du sombre present, angoissee de savoir s'il existera encore un coin de terre ou deux coeurs puissent 
s'aimer dans la tranquillite et la paix ? 

La paix, du moins celle de l'ame, qui subsiste malgre les agitations du dehors, Jesus nous exhorte a la 
rechercher dans la devotion a son Cceur : « Apprenez de moi que je suis doux et humble de caeur, et vous 
trouverez le repos de vos dmes » (Mt 11, 29). Se tenir a l'ecole de Jesus, apprendre de son Cceur la douceur et 
l'humilite — ces divins remedes a la cause de toutes les fautes et de tous les malheurs des hommes (Si 10, 
15), a la violence et a l'orgueil — voila pour les individus et pour les nations elles-memes la source du 
bonheur que vous desirez et que Nous souhaitons a votre foyer domestique. 

Les revelations pleines d'amour, qui ont donne une impulsion si vive a la devotion au Sacre-Coeur 
dans les temps modernes, nous ont communique entre autres cette promesse de Notre- Seigneur, que partout 
ou l'image de son Cceur serait exposee et particulierement honoree, elle attirerait toutes sortes de 
benedictions. Forts de ces paroles divines, sachez vous assurer les bienfaits de cette promesse en conservant 
a votre foyer, avec les honneurs qui lui sont dus, l'image du Sacre-Coeur. 

Les families nobles se sont toujours fait gloire de pouvoir montrer, taille dans le marbre, fondu dans 
l'airain ou peint sur la toile, le portrait de leurs ancetres, qu'elles contemplent dans leurs palais et chateaux 
avec une legitime fierte. Mais il n'est pas necessaire que nous soyons nobles ou qu'il s'agisse d'une oeuvre 
d'art pour que notre cceur s'emeuve devant l'image d'un pere ou d'un ancetre. Que de pauvres habitations ou 
un cadre rustique conserve une simple photographie aux teintes jaunies peut-etre, aux lignes effacees par le 
temps, souvenir precieux et inestimable d'un etre cher dont nous avons, un soir de deuil, ferme les yeux et les 
levres, enseveli le corps et perdu la presence sensible, mais dont il nous semble encore, devant son portrait 
delave par les ans, revoir le doux et rayonnant regard, entendre la voix familiere et sentir la main caressante ! 

II convient done, chers jeunes epoux Chretiens, freres de Jesus, que l'image de ce Cceur « qui a tant 
aime les hommes », soit exposee et honoree dans votre foyer comme celle des membres de la famille les plus 
chers et les plus intimes, et que ce Cceur repande sur vos personnes, sur vos enfants et sur vos entreprises, les 
tresors de ses benedictions. « Exposee et honoree » : l'image du Sacre-Cceur ne doit pas seulement veiller 
dans une chambre sur le repos des parents ou des enfants, mais occuper une place d'honneur, sur la porte 
d'entree, a la salle a manger, au salon ou a quelque autre endroit plus frequente, temoin la parole de Jesus 
dans le saint Evangile : « Celui qui m'aura confesse devant les hommes, moi aussije le confesserai devant 
mon Pere qui est dans les cieux » (Mt 10, 32). 

« Honoree », cela veut dire qu'au pied de la precieuse statue ou de la modeste image, une main 
empressee portera, au moins de temps a autre, quelques fieurs, allumera un cierge ou maintiendra, en 
temoignage constant de foi et d'amour, la flamme d'une lampe. C'est la, devant le Sacre-Cceur, que chaque 
soir la famille se reunira pour un acte d'hommage collectif, pour une humble priere de repentir, pour une 
demande de nouvelles benedictions. 
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Le foyer honore dignement le Sacre-Coeur lorsque tous et chacun le reconnaissent comme Roi 
d'amour, soumission marquee par Facte de consecration de la famille au Cceur de Jesus. La consecration n'est 
rien d'autre qu'un don total de soi-meme a une cause ou a une personne sainte. Or le Cceur de Jesus s'est 
engage a combler de graces speciales ceux qui se donneraient a Lui de cette maniere : « Notre-Seigneur m'a 
promis, ecrivait sainte Marguerite-Marie Alacoque, que nul de ceux qui se consacreront a ce divin Cceur ne 
mourra en disgrace ! ». 

Mais l'acte de consecration impose des devoirs qui obligent toute personne qui le prononce. Le regne 
du Sacre-Coeur dans la famille — et il a certes le droit de regner partout — veut qu'une atmosphere de foi et 
de piete y enveloppe les personnes et les choses. Qu'on eloigne done des foyers consacres tout ce qui pourrait 
contrister le Sacre-Coeur : plaisirs dangereux, infidelites, intemperances, livres, revues et images hostiles a la 
religion et a ses enseignements. 

Qu'on en eloigne ces accommodements si frequents de nos jours dans les relations sociales, ces 
pretentions de concilier la verite et l'erreur, la licence et la morale, l'injustice egoiste et avare et les devoirs de 
la charite chretienne. Qu'on eloigne de ces foyers consacres certaines manieres de cheminer a la limite de la 
vertu et du vice, entre le ciel et l'enfer. 

Dans la famille consacree, parents et enfants se sentent sous le regard et dans la familiarite meme de 
Dieu ; aussi vivent-ils dans la docilite a ses commandements et aux preceptes de son Eglise. 

Devant l'image du Roi des cieux devenu leur ami de la terre et leur hote de toujours, ils affrontent 
sans crainte, mais non pas sans merites, les fatigues de leurs devoirs quotidiens, les sacrifices qu'imposent 
parfois des difficultes extraordinaires, toutes les epreuves qu'envoient la Providence, tous les deuils et toutes 
les tristesses que la mort et la vie elle-meme ne manquent jamais de semer sur les sentiers d'ici-bas. 

Chers fils et filles, qu'il en soit ainsi de vos families. Durant votre vie d'ici-bas demeurez unis a 
Jesus, recevez souvent la sainte communion, venerez chaque jour l'image du Sacre-Coeur, et vous ne 
quitterez la terre que pour aller contempler au ciel eternellement la resplendissante et beatifiante realite de ce 
Cceur divin. C'est en formant ce voeu que Nous vous donnons, a vous et a toutes les personnes qui vous sont 
cheres, la Benediction apostolique, prelude et assurance des plus abondantes graces. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Le Sacre-Cceur veut des families 

-19juinl940- 



II y a quarante ans, a une heure difficile pour la societe chretienne, et moins angoissante que la notre 
cependant, Notre glorieux predecesseur Leon XIII rappelait dans son encyclique Annum sacrum l'apparition 
de la croix a un jeune empereur en signe de la prochaine victoire, alors que le joug des Cesars opprimait 
l'Eglise du Christ. « Aujourd'hui, ajoutait Leon XIII 16 , apparait a nos regards un autre symbole, presage des 
plus heureux : c'est le Coeur Sacre de Jesus, surmonte de la croix et resplendissant au milieu des hommes 
d'un incomparable eclat. C'est en lui que nous devons mettre toutes nos esperances ; c'est a lui que nous 
devons demander le salut des hommes et de lui qu'il nous faut Vesperer. » 

Cette invitation, jeunes epoux, Nous tenons, en ce mois du Sacre-Cceur, a vous l'adresser au milieu 
des troubles actuels, a vous qui avez besoin, plus que d'autres, de regarder l'avenir avec confiance. 

Dieu, qui a cree rhomme par amour et pour en etre aime, n'a pas seulement fait appel a son 
intelligence et a sa volonte : il a pris lui-meme, pour toucher les coeurs, un coeur de chair. Et comme c'est 
dans la pleine donation mutuelle que l'amour de deux coeurs trouve son expression la plus forte, Jesus daigne 
proposer a l'homme un echange de coeurs ; il a donne le sien sur le Calvaire, il le donne chaque jour des 
milliers de fois sur l'autel ; il demande en retour le coeur de l'homme : « Monfils, donne-moi ton coeur » 
(Pr 23, 26). Cet appel universel s'adresse specialement a la famille, car le divin Coeur lui promet, a elle, des 
faveurs toutes particulieres. 

La famille dans leplan de Dieu 

Chef-d'oeuvre du Createur, l'homme est fait a l'image de Dieu (Gn 1, 26-27). Or, dans la famille, 
cette image acquiert, pour ainsi dire, une ressemblance speciale avec le divin modele. Comme i'essentielle 
unite de la nature divine existe en trois personnes distinctes, consubstantielles et coeternelles, ainsi, l'unite 
morale de la famille humaine se realise dans la trinite du pere, de la mere et des enfants. La fidelite conjugale 
et l'indissolubilite du mariage chretien constituent le principe d'une unite qui peut sembler importune a la 
partie inferieure de rhomme, mais qui est conforme a sa nature spirituelle. D'autre part, l'ordre donne au 
premier couple humain : « Croissez et multipliez-vous » (Gn 1, 22), fait de la fecondite une loi ; il assure a la 
famille la perpetuite a travers les siecles et met en elle comme un reflet d'eternite. 

C'est a la famille que furent promises et accordees les grandes benedictions de l'Ancien Testament. 
Noe ne fut point seul a etre sauve du deluge : il entra dans l'arche « avec son fils, son epouse et les epouses 
de ses fils » (Gn 7, 7), pour en sortir sain et sauf avec eux (Gn 8, 18). Dieu alors le benit, lui et sa 
descendance, a laquelle il ordonna de croitre et de se multiplier jusqu'a remplir la terre (Gn 9, 1). Les 
promesses solennelles de Dieu a Abraham, saint Paul (Gal, 3, 16) releve qu'elles ne s'adressaient pas au seul 
patriarche, mais qu'elles s'etendaient a toute sa descendance, laquelle etait destinee a posseder la terre 
promise et a se multiplier infiniment (Gen., XV et XVII). Lorsque Sodome fut detruite a cause de ses 
iniquites, et precisement pour ses delits contre la famille, le fidele Lot, averti par les anges, fut epargne avec 
ses filles et ses gendres (Gn 19, 12-14). Heritier des promesses et des predilections du Tres-Haut, David 
chanta la misericorde de Dieu qui se repandrait sur sa race (Ps 17, 51) de generation en generation (Ps., 
LXXXIX, 1). Car, si Dieu le prit, petit berger conduisant son troupeau, s'il lui donna un grand nom et le 
libera de ses ennemis, c'etait pour lui annoncer qu'il « lui ferait une maison », c'est-a-dire une famille, et qu'il 
aurait pour elle les soins d'un pere : « Lorsque tes jours seront accomplis et que tu dormiras avec tes peres, 
je te susciterai une posterite » (II Rois, 7, 8-12). 



16 Leonis XIII Acta, 19, pp. 78 - 79. 
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Pareillement, la Loi Nouvelle assure des graces nouvelles a la famille. Le sacrement fait du mariage 
un moyen de sanctification pour les epoux et une source inepuisable d'assistance surnaturelle. II fait de 
l'union des epoux le symbole de celle du Christ et de l'Eglise ; par lui, les epoux deviennent les 
collaborateurs du Pere dans l'oeuvre de la creation, du Fils dans l'oeuvre de la Redemption, du Saint-Esprit 
dans son oeuvre d'illumination et d'education. N'est-ce point la de la part de Dieu une veritable predilection, 
un amour de son Coeur, comme le chantait le psalmiste a la vue des pensees du divin Cceur au cours des 
generations humaines ? Cogitationes cordis eius in generatione et generationem (Ps 32, 11). 

Le Sacre-Coeur et la famille 

Mais il y a plus. Aux families chretiennes le Sacre-Coeur promet et donne davantage. II a voulu, 
avant tout, leur offrir un modele pour ainsi dire plus tangible et plus imitable que la sublime et inaccessible 
Trinite. Jesus, qui, « auteur et consommateur de lafoi », renonca aux joies humaines et, « au lieu de lajoie 
qu'il avait devant lui, endura une croix dont il meprisa I'infamie » (He 12, 2), Jesus n'en gouta pas moins les 
douceurs du foyer domestique a Nazareth. Nazareth est l'ideal de la famille : l'autorite sereine et sans aprete 
s'y allie a l'obeissance souriante et sans hesitation ; l'integrite s'y joint a la fecondite, le travail a la priere, la 
bonne volonte de l'homme a la bienveillance de Dieu. Tel est l'encourageant exemple que Jesus propose aux 
families chretiennes. 

Mais a vous, chefs de famille des siecles nouveaux, son Coeur reserve des benedictions encore plus 
explicites. Ce divin Coeur s'est engage a assister et a proteger dans leurs necessites les families qui se 
consacraient a Lui. Helas ! que de soucis, parfois bien durs, pesent aujourd'hui sur les families, et combien 
d'autres les menacent ! Personne, peut-etre, ne peut se dire aujourd'hui sans malheur et sans preoccupation 
pour l'avenir ; et dans la famille le peril de chacun devient la sollicitude de tous et le peril de tous augmente 
l'anxiete de chaque membre. 

C'est done, maintenant plus que jamais, le moment pour les families chretiennes de se tourner vers le 
Sacre-Coeur et de lui consacrer tout ce qui leur est cher. Confiez-lui le jeune foyer que vous venez de fonder 
et qui ne desire que s'accroitre dans le calme, au milieu des agitations du monde exterieur. Confiez-lui la 
maison paternelle que vous avez du peut-etre abandonner, quittant des parents ages, prives desormais de 
votre appui. Confiez-lui votre patrie, dont la terre fecondee par la sueur et peut-etre par le sang de vos 
ancetres, vous demande de la servir avec generosite. Avec Nous confiez-lui la sainte Eglise, qui a des 
promesses de vie eternelle et ne succombera point aux assauts de l'enfer, mais qui pleure comme Rachel sur 
beaucoup de ses fils qui ne sont plus (Jr 31, 15), sur tant d'eglises detruites, sur tant de pretres entraves dans 
l'exercice de leur ministere, sur de pauvres ames sans nombre, brebis errant parmi les ruines de leur bercail 
aneanti ou dans les regrets de 1'exil, tandis que la ruse et la seduction s'unissent pour les eloigner de leur 
veritable Pasteur. 

Confiez enfin l'humanite entiere au Sacre-Coeur, cette humanite divisee, dechiree, ensanglantee. Des 
milliers d'hommes oublient leur bapteme et parfois meme la loi naturelle que le doigt du Createur a gravee au 
fond de chaque conscience. Puissent-ils en retrouver le souvenir avec un sentiment de douloureuse confusion 
et, apres leurs prevarications, rentrer dans leur propre coeur : Mementote istud et confundamini : redite, 
praevaricatores, ad cor ! (Is 46, 8). Puissent-ils, dans ce retour a leur passe et a celui de leurs peres, se 
souvenir qu'il n'y a qu'un Dieu et qu'il est sans egal : Recordamini prioris saeculi quoniam ego sum Deus... 
nee est similis mei (ib., IX). Mais qu'ils se souviennent surtout, en contemplant l'image du Sacre-Coeur, que 
ce Dieu sans egal s'est fait egal aux hommes ; qu'il a un coeur semblable au leur et blesse d'amour pour eux ; 
que ce Coeur, vivant au tabernacle, est pret a recevoir leur repentir et leurs supplications, toujours ouvert pour 
repandre sur eux, avec l'effusion de son sang, l'abondance de ses graces, seules capables de guerir toutes les 
miseres, de secher toutes les larmes, de reparer toutes les ruines. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 
La consecration au Sacre-Cceur etablira la paix 

-26juin 1940- 



L 'audience generate de ce jour reunissait de nombreux jeunes couples et, parmi d'autres pelerins, 
250 enfants de la paroisse Saint-Michel Archange di Pietralata de Rome. Parlant tout d'abord aux 
jeunes epoux, le Saint-Pere leur rappela que seul I'Evangile est source de la paix domestique. 



Nous pourrions aujourd'hui, chers jeunes epoux, proposer a votre contemplation la gracieuse image 
que l'Eglise offrait avant-hier a la piete de ses fideles : un enfant, Jean-Baptiste, fruit miraculeux d'une union 
restee longtemps sterile, et dont la naissance s'accompagna de prodiges tels que les amis de la famille et les 
voisins se demandaient avec stupefaction : « Que sera done cet enfant ? » (Lc 1, 66). 

Nous pourrions aussi Nous agenouiller avec vous au tombeau des Princes des apotres, dont l'Eglise 
celebrera dans trois jours la fete solennelle, et reveiller pour vous l'echo des sages lecons que saint Pierre 
dans sa premiere lettre (III, 1-7) et saint Paul dans son epitre aux Ephesiens (V, 22-33) donnaient aux fideles 
de leur temps. 

Mais parmi les agitations de notre epoque, l'avenir de votre jeune foyer vous cause peut-etre des 
soucis, et Nous preferons vous adresser quelques paroles d'encouragement, comme naguere a d'autres jeunes 
epoux. Nous preferons vous dire : « Chers fils et filles, tournez-vous vers le Sacre-Cceur de Jesus, consacrez- 
vous pleinement a lui et vous vivrez dans la serenite de la confiance. » 

II n'y a pas de doute que si Ton veut trouver une solution durable a la crise actuelle, il faudra rebatir 
la societe sur des fondements moins fragiles, e'est-a-dire plus conformes a la source premiere de toute vraie 
civilisation, la morale du Christ. II est non moins certain que pour y parvenir il faudra avant tout 
rechristianiser les families, dont beaucoup ont oublie la mise en pratique de I'Evangile, la charite qu'elle 
exige et la paix qu'elle apporte. 

La famille, principe de la societe 

La famille est le principe de la societe. De meme que le corps humain se compose de cellules 
vivantes qui ne sont pas simplement juxtaposees, mais constituent par leur relations intimes et permanentes 
un tout organique, ainsi la societe est formee, non point d'un conglomerat d'individus qui apparaissent un 
instant pour disparaitre ensuite, mais de la communaute economique et de la solidarite morale des families, 
qui, transmettant de generation en generation le precieux heritage du meme ideal, de la meme civilisation et 
de la meme foi religieuse, assurent ainsi la cohesion et la continuity des liens sociaux. Saint Augustin le 
notait il y a quinze siecles, lorsqu'il ecrivait que la famille doit etre l'element initial et pour ainsi dire une 
cellule - particula - de la cite. Et comme toute partie est ordonnee a la fin et a l'integrite du tout, il en 
deduisait que la paix domestique entre ceux qui commandent et ceux qui obeissent tourne a la concorde des 
citoyens 17 . Ceux-la le savent bien, qui, pour chasser Dieu de la societe et la jeter dans le desordre, s'efforcent 
d'oter a la famille le respect et le souvenir meme des lois de Dieu, exaltant le divorce et l'union libre, mettant 
des entraves a la tache providentielle des parents envers leurs enfants, inspirant aux epoux la peur des 
fatigues materielles et des responsabilites morales qu'entraine le poids glorieux d'une nombreuse famille. 
C'est contre de tels perils que Nous desirons vous premunir en vous recommandant de vous consacrer au 
Coeur de Jesus. 

Ce qui a manque, ce qui manque au monde pour vivre dans la paix, c'est l'esprit de renoncement 
evangelique ; et cet esprit manque parce que l'affaiblissement de l'esprit de foi developpe l'egoisme, ruine de 
la felicite commune. De la foi jaillissent : la crainte de Dieu et la piete, qui rendent les hommes pacifiques ; 

17 De Civitate Dei, 1. 10 c. 16. 

28 



l'amour du travail, qui conduit a l'accroissement des richesses meme materielles ; l'equite, qui en 
regie et assure la juste repartition ; la charite, assidue a reparer les inevitables breches que les 
passions humaines ouvrent dans le principe de la justice. 

La devotion au Sacre-Cceur incite a I'esprit de sacrifice 

Toutes ces vertus supposent I'esprit de sacrifice que l'Evangile impose aux chretiens : « Si 
quelqu'un veut venir a ma suite, qu'il renonce a soi-meme » (Mt 16, 24). Dans les relations sociales et 
internationales, la cupidite des individus et des nations ne pourra jamais s'accorder avec le bien-etre de tous. 
« D'oii viennent les guerres et les luttes parmi vous ? demande l'apotre saint Jacques (Jc 4, 1). N'est-ce pas 
de vos passions qui combattent dans vos membres ? » 

Pour retrouver la paix, les hommes doivent done reapprendre ce que leur prechent depuis de longs 
siecles le Christ et son Eglise : le sacrifice des aspirations et des desirs incompatibles avec les droits d'autrui 
ou avec l'interet commun. Voila ou conduit la voie douce et sure de la devotion au Sacre-Cceur. 

Tout d'abord, l'image du Coeur divin entoure de fiammes, couronne d'epines et ouvert par la lance, 
rappelle jusqu'ou Jesus a aime les hommes et s'est sacrifie pour eux, e'est-a-dire, selon sa propre expression, 
« jusqu'd s'epuiser et se consumer ». En outre, la plainte du Sauveur touchant les infidelites et les 
ingratitudes des hommes imprime a cette devotion un caractere essentiel de devotion expiatrice. Double 
aspect merveilleusement mis en relief par Notre grand predecesseur Pie XI dans son encyclique 
Miserentissimus Redemptor et dans la collecte de la messe du Sacre-Cceur, ou il est dit qu'il faut joindre a 
l'hommage de notre piete, devotum pietatis nostrae obsequium, une digne satisfaction pour nos fautes, 
dignae satisfactionis officium. Ce double element donne a la devotion au Sacre-Cceur une particuliere 
puissance a retablir l'ordre lese, done a preparer et a promouvoir le retour de la paix. La grande oeuvre du 
Christ, ou, pour parler comme saint Paul (II Co 5, 19), l'ceuvre que Dieu accomplissait en lui, etait de 
reconcilier le monde avec le Pere, Deus erat in Christo mundum reconcilians sibi, et le sang dont le Cceur de 
Jesus crucifie versa les dernieres gouttes, est le sceau de la nouvelle alliance (I Co 11, 25) qui renoue entre 
Dieu et l'homme les liens d'amour qu'avait rompus le peche originel. 

Faites done de ce Cceur le Roi de votre foyer, et vous y etablirez du meme coup la paix. Et cela 
d'autant plus qu'il a renouvele et specifie les benedictions de son Pere celeste aux families, par la promesse 
de faire regner la paix dans celles qui se consacreraient a lui. 

Si seulement tous les hommes entendaient cette invitation et ces promesses ! Deux de Nos 
predecesseurs, Leon XIII et Pie XI, Peres communs de la chretiente et guides inspires du genre humain sur 
cette terre, ont bien consacre solennellement le genre humain au Cceur de Jesus ; mais que d'ames ignorent 
encore, que d'ames meprisent la source de grace qui leur a ete ouverte et qui leur reste d'un acces si facile ! 
Ah ! ne soyez point du nombre de ces insenses ou de ces negligents qui refusent au Roi d'amour la porte de 
leur foyer, de leur cite, de leur nation, et qui retardent ainsi le jour ou le monde retrouvera la paix et la vraie 
felicite ! Fermeriez-vous votre fenetre, si venait s'y presenter a vous, comme a Noe dans l'arche, la colombe 
avec le rameau d'olivier ? Or, ce que promet et apporte le Sacre-Cceur, e'est plus qu'un symbole : e'est la 
realite meme de la paix. Jesus ne vous demande que le don sincere de votre cceur : voila la vraie 
consecration. Ayez le courage de la faire, et vous saurez par experience que Dieu ne se laisse jamais vaincre 
en generosite. 

Quelles que soient, aujourd'hui ou demain, les difficultes qui vous entourent, vous n'eprouverez plus 
ces peurs et ces tristesses qui menent au decouragement. Se decourager, e'est manquer de cceur ; or, a la place 
d'un faible cceur humain, vous aurez un cceur conforme a celui de Dieu meme. Vous verrez alors se realiser 
pour votre famille et votre patrie, pour la chretiente, pour l'humanite entiere, la promesse du Seigneur au 
prophete Jeremie : « Je leur donnerai un coeur pour me connaitre... ; ils seront mon peuple et je serai leur 
Dieu, car ils reviendront a moi de tout leur coeur » (Jr 24, 7). 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Le prix infini du Sang de Jesus 

- 3 juillet 1940- 



Leprix infini du Sang de Jesus 

La piete des fideles consacre le mois de juillet au Precieux Sang de Notre- Seigneur Jesus-Christ, en 
l'honneur duquel l'Eglise celebre une solennelle fete liturgique le premier jour de ce mois. C'est de ce sujet, 
cher a toute ame chretienne, que Nous desirons brievement vous entretenir. Puisse, a une heure de luttes 
cruelles ou coulent des fleuves de sang humain, puisse la contemplation des merveilles du Sang divin, source 
inepuisable de reconciliation et de paix repandue par pur amour, remplir vos ames de reconfort et 
d'esperance. 

Vous n'ignorez certes pas le prix infini du Sang redempteur ; vous savez que certaines eglises ou 
chapelles se vantent d'en conserver quelques restes ou traces, comme celles qu'on venere a la Scala Santa. 
Vous savez surtout qu'au tabernacle, sous les apparences de l'hostie, est la realite meme de ce Sang, present 
avec le corps, fame et la divinite du Sauveur. Vous avez plus d'une fois, en adorant cet auguste sacrement, 
repete avec la sainte liturgie : Pange, lingua, gloriosi corporis mysterium sanguinisque pretiosi, « Chante, 6 
ma langue, le mystere du glorieux Corps et du Precieux Sang. » Et nombre d'entre vous, Nous voulons le 
croire, ont celebre avant-hier par une pieuse communion la fete du Precieux Sang. Saint Pierre emploie cette 
expression dans son epitre aux Chretiens de son temps : « Sachez que vous avez ete affranchis de la vaine 
maniere de vivre que vous teniez de vos peres, non par des choses perissables, de l'argent ou de l'or, mais par 
un Sang Precieux, celui de l'agneau sans defaut et sans tache, le Sang du Christ » (IP 1,18-19). 

Cette meme expression est en usage dans les prieres de l'Eglise, temoin ce verset du Te Deum qu'on 
recite a genoux : Te ergo quaesumus, tuis famulis subveni, quos pretioso sanguine redemisti, « Daignez, 
Seigneur, venir en aide a vos serviteurs, que vous avez rachetes par voire Precieux Sang. » 

II est naturel que chacun estime son propre sang comme un bien de haute valeur ; il transporte, en 
effet, aux differents tissus la nourriture et l'oxygene, tandis que ses corpuscules blancs defendent l'organisme 
contre l'invasion des bacteries. Partant, un des premiers soins des parents est de transmettre a leurs enfants un 
sang non altere ni appauvri par les maladies internes, des contaminations externes ou une degeneration 
progressive. 

Lorsque vous appelez vos enfants les heritiers de votre sang, vous devez songer a quelque element 
plus eleve que la seule generation physique : vous etes, et vos enfants doivent etre, les rejetons d'une race de 
saints, selon la parole de Tobie a sa jeune epouse : Filii Sanctorum sumus, « Nous sommes enfants des saints 
» (Tb 8,5), c'est-a-dire des hommes sanctifies et participants de la nature divine moyennant la grace. En vertu 
du bapteme qui lui a applique les merites du Sang divin, le chretien est fils de Dieu, un de « ceux qui, selon 
saint Jean (1, 12-13), croient en son nom et qui ne sont nes ni du sang, ni de la volonte de la chair, ni de la 
volonte de I'homme, mais de Dieu ». Lorsque, par consequent, dans un pays de baptises, on parle de 
transmettre le sang des peres aux fils, qui devront vivre et mourir non point comme des animaux sans raison, 
mais en hommes et en Chretiens, il ne faut pas restreindre le sens de ce mot a une idee purement biologique 
et materielle, mais l'etendre a ce qui est comme le liquide nourricier de la vie intellectuelle et spirituelle : le 
patrimoine de foi, de vertu et d'honneur que les parents transmettront a leurs enfants, est mille fois plus 
precieux que le sang, si riche soit-il, qu'ils repandent en leurs veines. 

Les membres des families nobles vantent leur sang illustre, et cet insigne honneur, fonde sur le 
merite des ai'eux, comporte dans leurs heritiers autre chose que de seuls avantages physiques. Mais tous ceux 
qui ont recu la grace du bapteme peuvent se dire « princes du sang », non d'un sang simplement royal, mais 
d'un sang divin. Inspirez done, chers jeunes epoux, aux enfants que Dieu vous donnera, une telle estime de 
cette noblesse surnaturelle, qu'ils soient prets a tout souffrir plutot que de perdre un tresor si precieux. 
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Les bienfaits du Precieux Sang 

Songez, pour l'apprecier mieux encore, aux bienfaits du Precieux Sang. Vous connaissez l'histoire de 
la premiere Paque de l'Ancien Testament ; quand le Seigneur envoya son ange frapper les premiers-nes des 
Egyptiens, il ordonna aux enfants d'Israel d'immoler un agneau sans tache et de marquer de son sang les 
portes de leurs maisons. A la vue de ce signe, l'ange passerait outre et epargnerait les fils du peuple elu (Ex., 
XII). Toute la tradition, des les Apotres et les Peres, voit dans cet agneau la figure du Christ immole sur la 
croix afm que les hommes, marques de son Sang redempteur, soient sauves de la mort eternelle. 

Si pur que fut l'agneau pascal de lAncien Testament, Dieu n'en acceptait 1'hommage que comme un 
rite provisoire. Tout autre est le sang humain par sa fonction et sa valeur symbolique. Verse par un criminel, 
il crie vengeance devant Dieu, comme celui dAbel (Gn 4, 10). Verse par amour pour le prochain, il constitue 
le plus grand acte possible de charite (Jn 15, 13), celui que le Christ a accompli pour nous. C'est precisement 
parce que les victimes animales etaient impuissantes a oter les peches du monde, que le Verbe s'est incarne 
pour s'offrir au Pere en holocauste d'adoration et d'expiation (He 10) ; dans la plenitude de sa liberte (Is 
53,7 ; Jn 10, 17-18) il a donne sa vie et verse son sang pour la redemption de l'humanite pecheresse. 

Cette effusion redemptrice commenca huit jours apres la naissance de Jesus, dans le rite sacre de la 
circoncision ; elle se continua plus tard durant les heures douloureuses de sa Passion, dans l'angoisse de 
l'agonie de Gethsemani, sous les coups de la flagellation, lors du couronnement d'epines au pretoire ; elle se 
consomma au Calvaire, ou son Coeur fut transperce afin de demeurer toujours ouvert pour nous. Le sang que 
Jesus repandait ainsi en sacrifice et qui faisait de lui « le Mediateur de la nouvelle alliance », suivant le mot 
de saint Paul, « parlait mieux qu'Abel » (He 12, 24) : parce que son cri de misericorde et de remission est 
celui d'un Homme-Dieu, la voix du pardon couvre celle du delit. 

La devotion au Precieux Sang 

Renouvelez done en vos coeurs, chers fils et filles, la salutaire devotion au Precieux Sang ; 
ineffacable est le signe que le bapteme a imprime en vous. Dans la nature meme, le sang verse semble se 
coller aux mains du criminel, comme le delit et le remords s'attachent a sa conscience. La poesie et l'art 
dramatique ont tire de cette persistance si tenace des effets impressionnants. En vain Pilate lava, devant le 
peuple, les mains qui avaient signe la condamnation a mort du Juste (Mt 27, 24) : jusqu'a la fin des siecles, 
l'empreinte du Sang divin restera attachee, ineffacable, a sa memoire : Passus sub Pontio Pilato, « il a 
souffert sous Ponce Pilate ». II depend de vous, epoux Chretiens, de donner au Sang du Christ en vos ames et 
en celles de vos enfants une voix de pardon, ou une voix de vengeance. Conservee toujours vive et dans 
l'eclat de sa premiere fraicheur, l'empreinte du Sang divin ne parle que de redemption et de misericorde ; 
obscurcie et souillee par la fange du peche, elle se change en fletrissure de condamnation. Meme alors, 
pourtant, il vous reste un refuge : auriez-vous commis d'innombrables fautes, vous pouvez toujours, par un 
repentir sincere, laver de nouveau la robe de votre bapteme dans le Sang de lAgneau (Ap 1, 5), qui ne cesse 
de couler pour vous dans les sacrements de penitence et d'Eucharistie. Ainsi, pieusement conserve, ou 
reconquis avec un humble courage, ce signe sera votre protection quand passera sur vous et votre posterite 
lAnge executeur de la Justice divine. 

En outre, des maintenant et pour votre vie entiere, vous pouvez faire votre cri d'amour de ce qui fut 
un cri de haine de la part des Juifs : Sanguis eius super nos et super filios nostros — « Que son Sang retombe 
sur nous et sur nos enfants ! » (Mt 27, 25) — « Seigneur Jesus, direz-vous, faites qu'il retombe en graces de 
redemption sur nous, sur tous ceux qui nous sont chers et en particulier sur ceux qui seront, s'il vous plait, 
les heritiers de notre sang ! » 



31 



DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Le Tres Precieux Sang et le pardon 

- lOjuillet 1940 - 



Le Saint-Pere developpe longuement dans ce discours un autre aspect du mystere du Precieux Sang 
verse pour notre Redemption : le pardon des offenses. 



Comme vous le savez, chers fils et filles, l'Eglise, durant le mois de juillet, honore particulierement 
le Precieux Sang de Notre- Seigneur Jesus-Christ ; et dans sa liturgie elle supplie le Pere celeste, « qui a 
constitue son Fils unique Redempteur du monde et a voulu se laisser apaiser par son sang » 18 , de nous en 
faire sentir la bienfaisante efficacite. Tel fut l'objet de notre bref discours a l'audience de mercredi dernier ; 
tel sera — mais sous un autre aspect — le sujet de la presente allocution. Le mystere de ce sang 
genereusement verse est aussi inepuisable que sa source ; et la meditation de l'oeuvre redemptrice, c'est-a-dire 
du plus genereux des pardons, est a l'heure actuelle plus que jamais salutaire et opportune. 

Dans le monde visible apparaissent, au cours des siecles, non seulement des taches, mais des torrents 
de sang, qui couvrent les cites detruites et les campagnes devastees. Or, trop souvent, le sang verse par la 
violence fait germer la rancune, et la rancune du coeur humain est profonde comme un abime, et cet abime 
appelle un autre abime, comme l'onde suit l'onde, comme la calamite suit la calamite (Ps 41, 8). II en va 
autrement du monde des ames. La aussi courent des fieuves de sang, mais ce sang repandu par amour porte 
avec lui le pardon des injures. Le Coeur de l'Homme-Dieu, dont il emane, est un abime : « Coeur de Jesus, 
abime de toutes les vertus », disent en effet les litanies du Sacre-Coeur. Abime de vertus qui n'appelle au fond 
des cceurs qu'un autre abime de douceur et de misericorde. Depuis que le Christ a offert son sang pour 
l'humanite qui croit en lui, elle nage dans un ocean de bonte et respire une atmosphere de pardon. 

Lapluie bienfaisante du Sang divin 

Avez-vous deja, au soir d'une accablante journee d'ete, regarde la terre rafraichie par une pluie 
d'orage ? Sur les monts et dans les vallees, les trombes d'eau ont en quelques instants detrempe le sol, et 
lorsque le ciel redevient serein et que l'arc-en-ciel etend son ruban aux sept couleurs sur le gris du firmament, 
il monte du sol humide une vapeur chargee d'odeurs vegetales : on dirait l'haleine tiede d'un grand organisme 
vivant, avide d'expansion. A ce parfum de l'eau, l'arbre coupe — comme disait Job (Jb 14, 7-9) — et qui 
semblait mort, reprend espoir et retrouve bien vite la chevelure de son feuillage. C'est la une faible image des 
bienfaits dont les torrents du Sang redempteur ont inonde la terre. Si les cataractes du ciel, ouvertes quarante 
jours durant, suffirent a la submerger (Gn 7, 11), comment le sang divin, qui jaillit depuis dix-neuf siecles du 
Coeur de Jesus sur des milliers d'autels, n'aurait-il pas inonde et pour ainsi dire impregne le monde des 
ames ? David songeait peut-etre a cette bienfaisante effusion lorsqu'il parlait d'une abondante pluie reservee a 
la posterite de Dieu. Pluviam volontariam segregabis, Deus, hereditati tuae (Ps., Lxvii, 10). La pluie, 
condition essentielle de la fertilite pour la Palestine et grande recompense de Dieu pour ceux qui observent 
ses commandements (Dt 11, 11-14), symbolise done, bien qu'imparfaitement, la regeneration du genre 
humain dans le sang du Christ. 

Le pardon dans VAncien Testament 

Du reste, ce serait une erreur de croire que lAncien Testament n'ait pas enseigne le pardon des 
injures. On y trouve a ce sujet de sages avertissements qui s'adressent en particulier a vous, jeunes epoux. « 
Ne garde le souvenir d'aucune offense de la part du prochain », dit l'Ecclesiastique (x, 6). Or, il est parfois 
plus dur d'oublier les offenses que de les pardonner. Avant tout pardonnez-vous, et Dieu vous fera la grace de 
savoir oublier. Mais chassez par-dessus tout le desir de la vengeance, que le Seigneur condamnait ainsi dans 
lAncienne Loi : « Ne cherche pas la vengeance et ne conserve point le souvenir de I'injure de tes 



1 8 Breviaire romain, oraison du 1 er juillet. 
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concitoyens » (Lv 19, 18). On pourrait dire aujourd'hui en d'autres paroles : « Gardez-vous de la rancune 
contre vos voisins : cette famille qui habite au-dessus, au-dessous, ou en face de vous ; ce proprietaire avec 
qui vous avez un mur mitoyen ; ce negociant dont le commerce vous fait concurrence ; cette personne de 
votre parente dont la conduite vous humilie. » Voici un autre avertissement de l'Ecriture : « Ne dites point : 
Je lui ferai ce qu'il m' a fait, je rendrai a chacun selon sa conduite envers moi » (Pr 24, 29). Car celui qui 
veut se venger subira la vengeance du Seigneur, qui tiendra un compte exact de ses peches (Si 28, 1). Quelle 
est grande, en effet, la folie de la rancceur dans une ame pecheresse qui a un si grand besoin d'indulgence ! 
L'ecrivain sacre souligne ce contraste criant : « Un homme conserve de la colere contre un autre homme, et il 
demande a Dieu sa guerison !... II n'a pas pitie d'un homme, son semblable, et il supplie pour ses propres 
fautes ! » (ib., 3-4). 

et dans le Nouveau Testament 

Mais c'est surtout apres que la Nouvelle Alliance entre Dieu et les hommes fut scellee dans le sang 
du Christ (Lc 22, 20) que devint generale la loi de l'inlassable pardon et de la colere qui le cede a l'amour : « 
O Pierre, repondit le Christ a I'apotre qui V inter rogeait, tu pardonneras a ton frere, je ne dis pas septfois, 
mais septante fois sept fois » (Mt 18, 22), c'est-a-dire que, sans reserves et sans limites, le chretien doit se 
tenir pret a pardonner les offenses du prochain. Le divin Maitre enseigne ailleurs : « Lorsque vous etes 
debout pour faire votre priere, si vous avez quelque chose contre quelqu'un, pardonnez, afin que votre Pere 
qui est dans les cieux vous pardonne aussi vos offenses » (Mc 11, 25). Et il ne suffit meme pas de ne pas 
rendre le mal pour le mal. « Vous savez, ajoutait Jesus, qu'il a ete dit : Tu aimer as ton prochain et tu hair as 
ton ennemi. Et moi,je vous dis : Aimez vos ennemis, benissez ceux qui vous maudissent, faites du bien a ceux 
qui vous haissent » (Mt 5, 43-44). Telle est la doctrine chretienne de l'amour et du pardon, doctrine qui exige 
parfois de lourds sacrifices. 

il faut pardonner dans la vie Internationale 

Le danger de l'heure actuelle, par exemple, c'est que dans bien des coeurs le noble et legitime 
sentiment du patriotisme ne degenere en passion de vengeance, en orgueil insatiable chez les uns, en 
incurable rancceur chez les autres. Un chretien fidele et courageux dans la defense de sa patrie n'a pas le droit 
de hair ceux qu'il est oblige de combattre. On voit sur les champs de bataille les personnes attachees au 
service des ambulances, les infirmiers et infirmieres, se prodiguer pour les soins des malades et des blesses 
sans distinction de nationalite. Mais faut-il done que les hommes arrivent jusqu'au seuil de la mort pour se 
reconnaitre freres les uns des autres ? Cette admirable, mais peut-etre tardive charite, ne suffit point ; il faut 
que, par la meditation et la pratique de l'Evangile, la multitude des Chretiens prenne enfin conscience des 
liens fraternels qui l'unissent dans une commune redemption par les merites du sang de Jesus-Christ ; il faut 
que les ames trouvent, dans ce meme sang devenu leur breuvage, la force, hero'i'que au besoin, d'un mutuel 
pardon, lequel n'exclut point le retablissement, indispensable a toute vraie et durable Concorde, de la justice 
ou du droit lese. 

... et dans la vie du foyer 

Mais revenons a vous, chers jeunes epoux. Ne vous faudra-t-il pas, dans la vie ou vous venez de vous 
engager, pratiquer un jour l'oubli des offenses d'une maniere que d'aucuns estimeront depasser les forces 
humaines ? Ce cas heureusement rare entre epoux vraiment Chretiens, n'est pas impossible, car le demon et le 
monde hantent le coeur humain, si prompt dans ses mouvements, et tourmentent sa chair bien faible (Mc 14, 
38). Mais sans aller a de pareilles extremites, combien de petites contrarietes dans la vie quotidienne, que de 
legers heurts qui peuvent, si Ton n'y porte remede aussitot, etablir entre les epoux une aversion latente et 
douloureuse ! De meme entre parents et enfants ; si l'autorite doit agir, si elle doit maintenir ses droits au 
respect, les appuyer d'avertissements, de reprimandes et, au besoin, de punitions, combien serait deplorable, 
de la part d'un pere ou d'une mere, la moindre apparence de ressentiment ou de vengeance personnelle ! II 
n'en faut pas davantage, quelquefois, pour ebranler et detruire dans le coeur des enfants la confiance et 
l'affection filiales. 
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I'exemple de saint Gualbert 

Apres-demain, 12 juillet, la liturgie celebre la fete d'un grand saint italien, Jean Gualbert, ne d'une 
famille noble, a Florence, vers la fin du Xlle siecle. Son histoire montre jusqu'ou peut aller le pardon des 
offenses et quelle recompense il recoit de Dieu. Jeune chevalier, tout arme et escorte de soldats, il se rendait 
a une ville par un etroit chemin lorsque, a l'improviste, il se trouva devant l'assassin d'un membre tres cher de 
sa famille. Le meurtrier, seul et sans armes, se vit perdu ; il tomba a genoux et etendit les bras en croix, 
attendant la mort. Mais Jean, par respect pour ce signe sacre, lui donna la vie, le releva et le laissa s'en aller 
librement. Puis, poursuivant son chemin, il entra dans l'eglise de San Miniato pour prier : il vit alors l'image 
du Crucifie pencher vers lui la tete dans un geste de tendresse infinie. Profondement emu, Jean prit la 
resolution de ne plus combattre que pour Dieu ; il coupa de ses propres mains sa belle chevelure et prit l'habit 
monastique ; la victoire qu'il avait remportee sur lui-meme preludait a une longue vie de saintete 19 . 

Chers fils et filles, vous n'aurez probablement pas a pratiquer un heroisme aussi extraordinaire, et 
vous ne recevrez probablement pas une aussi prodigieuse faveur. Mais vous n'en devez pas moins vous tenir 
prets chaque jour a pardonner les offenses recues dans la vie familiale et sociale, selon cette parole que vous 
repetez chaque jour a genoux devant l'image du Crucifie : « Notre Pere... pardonnez-nous nos offenses, 
comme nous pardonnons a ceux qui nous ont offenses » (Mt 6, 12). Si alors vous ne voyez pas le Christ se 
pencher vers vous visiblement dans un sourire, la tete couronnee d'epines, vous saurez pourtant, dans la 
conviction de la foi et de la confiance, que de ce front divin, que des mains et des pieds du Sauveur Jesus, 
que de ce Coeur surtout a jamais ouvert, le sang redempteur deversera ses flots de pardon dans votre ame 
avec d'autant plus d'abondance que vous aurez vous-meme pratique le pardon des offenses avec plus de 
generosite. 



19 Acta Sanctorum Boll, juillet, t. Ill, pp. 313 et 343 - 344. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Le soucis des plus faibles d'apres 
saints Camille de Lellis, Vincent de Paul et Jerome Emilie 

- 1 7 juillet 1 940 - 

II existe en certains pays la coutume de celebrer tous les ans une « semaine de la bonte » ou de « la 
charite ». Si cet usage devait s'etendre a toute la grande famille chretienne, il se trouverait, semble-t-il, peu 
de dates plus favorables que la mi-juillet : les trois saints que fete alors la liturgie, Camille de Lellis, Vincent 
de Paul et Jerome Emilien, sont des merveilles de bonte. lis ont tous les trois pratique d'une maniere 
admirable la loi d'or de la charite ; mais la splendeur de cet or brille en chacun d'eux d'un eclat tout special. 
Camille se consacra surtout aux infirmes, aux incurables, aux moribonds. Vincent, le grand organisateur de la 
bienfaisance, se voua aux miserables, aux delaisses de toute sorte, et fonda diverses associations charitables 
d'hommes et de femmes, parmi lesquelles les Filles de la Charite, dont chacun connait les ailes blanches 
comme l'innocence, amples comme l'amour, palpitantes comme le zele. Jerome s'apitoya de preference sur la 
misere des enfants du peuple, sur les orphelins prives d'affection, abandonnes dans les rues, denues de tout. 
Tous les trois ont souffert avec ceux qui souffraient et pris part, oublieux de leurs propres douleurs, aux 
peines d'autrui pour en alleger le poids. 

Nous ne vous parlerons aujourd'hui que du premier de ces trois saints et Nous voulons vous exhorter, 
chers fils et filles, a suivre son lumineux exemple, a vous occuper, tant chez vous qu'au-dehors, des infirmes 
et des malades. Le mot infirme — du latin in-firmus, non ferme, non stable — designe un etre sans force, 
sans fermete. 

Or, dans toute famille, il y a generalement deux categories d'etres faibles qui reclament plus de soins 
et d'affection : les enfants et les vieillards. 

Meme aux animaux prives de raison l'instinct inspire de la tendresse envers leurs petits ; comment 
done serait-il necessaire, jeunes epoux, futurs parents, de vous inculquer cette vertu ? II peut cependant 
arriver qu'un exces de rigueur ou un manque de comprehension eleve comme une barriere entre le coeur des 
enfants et celui des parents. Saint Paul disait : « Je me suis fait faible avec les faibles... Je me suis fait tout a 
tous pour les sauver tous » (I Co 9, 22). C'est une grande qualite que de savoir se faire petit avec les petits, 
enfant avec les enfants, sans compromettre l'autorite paternelle ou maternelle. Au sein de la famille, il 
convient, en outre, d'assurer aux vieillards le respect, la tranquillite et les egards delicats dont ils ont besoin. 

Les vieillards ! On est parfois dur, peut-etre inconsciemment, a l'egard de leurs petites exigences, de 
leurs innocentes manies, que le temps a gravees dans leur ame, comme les rides sillonnent leur visage et 
devraient le rendre plus venerable aux yeux d'autrui. On a facilement tendance a leur reprocher ce qu'ils ne 
font plus, au lieu de leur rappeler, comme ils le meritent, ce qu'ils ont fait. On sourit peut-etre des 
defaillances de leur memoire et on ne reconnait pas toujours la sagesse de leur jugement. Dans leurs yeux 
voiles de larmes, on recherche en vain la flamme de l'enthousiasme ; mais on ne sait pas remarquer la 
lumiere de la resignation ou s'allume le desir des splendeurs eternelles. Heureusement que ces vieillards, 
dont le pas mal affermi hesite dans i'escalier, ou dont la blanche main tremblante se deplace avec lenteur 
dans un coin de la chambre, heureusement que ces vieillards sont souvent le grand-pere ou la grand-mere, le 
pere ou la mere auxquels nous devons tout. Envers eux, quel que soit notre age, nous sommes tenus 
d'observer le precepte du Decalogue : « Honore ton pere et ta mere » (Ex 20, 12). Vous ne serez done pas du 
nombre de ces fils ingrats qui negligent leurs vieux parents et qui, bien souvent, se trouvent plus tard eux 
aussi abandonnes dans leurs propres besoins. 

Toutefois, lorsqu'on parle de compassion envers les infirmes, on pense pour l'ordinaire aux personnes 
de tout age affligees d'un mal physique, passager ou chronique. C'est surtout a soulager de telles souffrances 
que nous porte l'exemple de saint Camille. Sortant des hopitaux, la flamme de son zele s'etendit au loin ; sans 
attendre les malades, Camille allait lui-meme a eux, les soigner et les reconforter chez eux. C'est qu'alors, et 
depuis des siecles, nombre de foyers avaient des infirmes — aveugles, estropies, paralytiques — et des 
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malades de la fievre, de la tuberculose, du cancer. N'y en a-t-il plus aujourd'hui ? Si Dieu preserve votre 
famille des maladies — ce que Nous souhaitons de tout cceur — souvenez-vous d'autant plus des miseres du 
prochain et vouez-vous, autant que vous le pouvez et que vous le permettent vos devoirs, aux ceuvres 
d'assistance et de bienfaisance. 

Dans le jardin de l'humanite murit et murira toujours, depuis qu'il a perdu le nom de paradis terrestre, 
un des fruits amers du peche originel : la douleur. Instinctivement, l'liomme l'a en horreur et la fuit ; il 
voudrait en perdre jusqu'au souvenir et a la vue. Mais, maintenant que le Christ incarne s'est « aneanti lui- 
meme » en prenant la condition d'esclave (Ph 2, 7), maintenant qu'il lui a plu de choisir les faibles pour 
confondre les forts (I Co 1, 27), maintenant que le « Christ, qui s 'etait propose lajoie a porte la croix sans 
faire cas de I'ignominie » (He 12, 2), maintenant qu'il a revele aux hommes le sens de la douleur et l'intime 
joie du don de soi-meme a ceux qui souffrent, le cceur humain a decouvert en lui-meme des abimes de 
tendresse et de pitie qu'il ne soupconnait point. La violence, il est vrai, reste la maitresse absolue dans les 
etres depourvus de raison et dans les ames pai'ennes d'aujourd'hui, pareilles a celles que saint Paul appelait en 
son temps sine affectione, « sans cceur », et sine misericordia, « sans pitie pour les pauvres et pour les 
faibles » (Rm 1, 31). Mais, pour les vrais Chretiens, la faiblesse est devenue un titre au respect et l'infirmite 
un titre a l'amour. Au contraire de l'interet et de 1'egoTsme, la charite ne se recherche point elle-meme (I Co 
13, 5), mais se donne : plus un etre est faible, miserable, suppliant, plus il lui apparait objet de predilection. 

Au siecle de Camille de Lellis, le XVIe, l'organisation de la bienfaisance chretienne n'avait pas 
encore atteint le developpement que nous admirons aujourd'hui. Au cours de sa jeunesse dissipee, Camille 
fur accueilli a l'hopital Saint- Jacques, a Rome, pour y etre soigne. Desireux de meriter le droit d'un long 
sejour dans ce charitable hospice, il chercha a y etre engage comme aide-infirmier ; la passion du jeu lui fit 
oublier ses devoirs au point qu'on dut le congedier, d'innombrables essais ayant montre, au dire de ses 
biographes, qu'il etait incorrigible et parfaitement inapte au service d'infirmier. Et pourtant Camille etait 
rhomme dont la grace divine allait faire le fondateur et le modele des « Ministres des infirmes », c'est-a-dire 
d'un nouvel ordre religieux qui aurait pour mission speciale de soigner les malades, de porter secours aux 
contagieux, de preter assistance materielle et spirituelle aux moribonds ; et cela, non pour un modeste salaire, 
mais pour l'amour du Christ souffrant dans les infirmes et avec le seul espoir de la recompense eternelle. 

Une plaie qui, des sa dix-septieme annee, apparut a son pied droit et qui dans la suite se transforma 
lentement en un pro fond ulcere purulent et incurable, s'etendit a toute la jambe ; mais elle ne l'empecha point 
de se vouer quarante annees durant au soulagement de toutes les douleurs, de voyager pour ses fondations ou 
pour secourir les sinistres, de cheminer par les rues de Rome, de visiter les maisons des particuliers, ni de 
monter, le baton a la main, les escaliers les plus raides, ayant au cceur la seule pensee de la charite. 

Cette douloureuse plaie, il l'appelait la premiere misericorde de Dieu ; la premiere, car d'autres 
infirmites tres douloureuses devaient l'affecter dans la suite et il les recut egalement comme des marques de 
la divine bonte. C'est une idee specifiquement chretienne que de voir dans la souffrance un signe de l'amour 
de Dieu et une source de graces. Pour aider ses disciples a le comprendre, le Christ ne s'est point borne a leur 
imposer le precepte de la charite comme son commandement essentiel (Jn 13,34-35 ; Jn 12), ni a leur 
proposer l'exemple du bon Samaritain qui interrompt son voyage pour porter secours a un inconnu, etendu 
demi-mort sur le chemin : il a connu et experimente dans sa chair sacree toute la gamme des douleurs 
humaines. Bien plus, il a voulu pour ainsi dire s'identifier avec les membres souffrants de l'humanite. Ses 
disciples le verront lui-meme, ils verront son visage divin et ses plaies adorables dans toute chair humaine 
que la fievre palit, que la lepre ronge, ou que consume le cancer ; et si cette chair ensanglantee ou fetide 
repugne a la nature, ils y poseront longuement leurs levres dans un misericordieux baiser d'amour, comme fit 
St Camille, comme fit Ste Elisabeth, comme firent St Francois-Xavier et tant d'autres saints. C'est qu'ils 
n'ignoraient point qu'au dernier jour le Seigneur leur dirait : L'infirme, le malade que vous avez visite ou 
secouru, c'etait-moi-meme. Infirmus eram et visitastis me « J'etais infirme et vous m'avez visite » (Mt 25, 
36). 

Puissiez-vous, vous aussi, chers fils et files, par vos aumones, votre priere, vos sacrifices et votre 
concours efficace, participer aux ceuvres de misericorde et vous assurer ainsi un accueil d'amour aupres du 
Juge supreme, qui vous ouvrira les portes du ciel et vous introduira dans les splendeurs de l'eternite. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

L'exemple de saint Jacques le Majeur 

- 24 juillet 1940- 



Apres le tabernacle, ou nous possedons l'invisible mais reelle presence de Jesus-Christ vivant ; apres 
la Palestine, qui garde son saint Sepulcre et les vestiges de ses pas sur la terre ; apres Rome, qui conserve les 
glorieux tombeaux des princes des apotres, il n'est pas de lieu qui ait vu accourir, au fil des siecles, une telle 
foule de pieux pelerins que Saint- Jacques de Compostelle, ou reposent, selon une antique tradition, les 
reliques de l'apotre Jacques le Majeur 20 . Et comme demain est le jour de sa fete, Nous aimerions Nous rendre 
en esprit avec vous, bien-aimes fils et filles, a ce celebre sanctuaire, pour y recueillir quelques 
enseignements. 

Si nous y allions par voie de terre, les chemins qu'ont traces les pelerins du moyen age enveloppes du 
manteau et le bourdon a la main, ces longs chemins que montrent encore certains pays nous permettraient de 
relire les pieuses chroniques qui ornent la vie du saint de multiples details. Mais nous voyageons en esprit, et 
nous pouvons nous en tenir a ce que nous rapportent les Evangiles et les Actes des apotres. 

Ces notes sont breves, mais elles suffisent pour nous montrer que ce saint a bien commence, que 
pour un temps il a moins bien continue, mais qu'il a fort bien couronne sa vie. 

Un depart ferme et serieux 

Jacques eut un bon commencement. L'Evangile resume en peu de lignes l'appel du Christ a Jacques 
et a Jean, et la reponse des deux freres : « Laissant a I'heure mime leur barque et leur pere, Us le 
suivirent » (Mt 4, 21-22). C'est peu en apparence, et beaucoup en realite. Lorsque Jacques (pour ne parler 
que de lui), laissait son pere Zebedee dans la barque qui flottait pres du rivage et ou sechaient les filets 
suspendus aux antennes, il noyait a jamais dans les eaux du lac ses tendresses du passe et remettait sans 
reserve son avenir entre les mains du divin Maitre. Vous aussi, chers jeunes epoux, donnez-vous a Dieu sans 
retard dans la vie nouvelle ou il vous a appeles. Prenez-en des aujourd'hui les graves obligations au serieux. 
Si jamais jusqu'ici vous avez connu une vie etourdie et legere, vous, jeunes hommes, une vie d'indiscipline 
ou d'indolence, et vous, jeunes femmes, une vie de frivolite et de vains attifements, ayez bien soin d'y 
renoncer. Appliquez toutes vos energies aux devoirs de votre nouvel etat. Le temps n'est plus des jeunes filles 
qui entrent dans le mariage sans pour ainsi dire le connaitre ; mais il dure encore, helas ! le temps ou de 
jeunes epoux s'imaginent qu'ils peuvent s'accorder dans les debuts de leur mariage une periode de liberte 
morale et jouir de leurs droits sans tenir compte de leurs devoirs. C'est la une faute grave qui provoque la 
colere de Dieu ; une source de malheurs meme temporels, dont la menace devrait inspirer de la crainte a tous. 
Celui qui commence par meconnaitre ou mepriser son devoir, le negligera de plus en plus et finira presque 
par l'oublier, ainsi que les saines joies qu'il procure. Quand plus tard il s'en ressouviendra avec amertume, il 
comprendra qu'il est trop tard et versera peut-etre de vaines larmes ; le couple infidele a sa mission n'aura 
plus qu'a se dessecher dans la solitude desertique et desesperante de son sterile egoisme. 

Perseverer dans la vigilance et la priere 

Ce n'est pas tout qu'un heureux depart : le salut de l'ame n'est pro mis qu'a la perseverance (Mt 10, 
22). Par la generosite de son elan, Jacques avait bien debute ; mais comment a-t-il continue ? L'Evangile 
nous renseigne en quelques traits. II devint pour Jesus, qui ne reprend point son amour, un objet de 
predilection. Jacques et Jean composaient avec Pierre, leur voisin et leur camarade de peche, une triade a 
laquelle Jesus reservait d'exceptionnelles faveurs : ils furent les seuls temoins de son eclatante bonte dans la 
resurrection de la fille de Ja'i're (Lc 8,49-56), de sa gloire dans la Transfiguration (Mt 17, 1-8), de sa tristesse 
et de sa soumission dans l'agonie de Gethsemani (Mc 14, 33). Mais c'est ici precisement que Jacques manqua 
de fidelite a son divin Maitre. II avait pourtant aime Jesus avec sincerite ; il l'avait suivi avec ardeur ; et ce 



20 Cf. Acta Leonis XIII, 4, 1884, p. 159 et suiv. 
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n'est pas sans raison que Notre- Seigneur avait donne aux deux freres de Zebedee le nom de «fils du tonnerre 
» (Mc 3,17). Leur bonne mere, ambitieuse comme bien d'autres, avait ose demander un jour a Jesus pour ses 
fils les premiers postes de son royaume. A la question du Sauveur : « Pouvez-vous boire le calice que je 
boirai ? » les deux interesses avaient donne une reponse sincere : « Nous le pouvons » (Mt 20, 20-22). O 
Jacques, ton frere Jean, l'Apotre de l'amour, sera au moins present sur le Calvaire ; mais toi, ou seras-tu 
alors ? La defection commenca a Gethsemani, quand les trois apotres preferes s'attirerent cette douloureuse 
plainte du Sauveur : « Ainsi, vous n'avez pu veiller une heure avec moi ? » — « Veillez et priez, ajoutait 
Jesus, afin que vous n'entriez point en tentation ! » (Mt 26, 40-41). 

Ainsi le maintien de la ferveur initiale exige la vigilance et la priere. Si vous avez imite saint Jacques 
dans la generosite de ses debuts, profitez de cette seconde lecon pour chercher dans la vigilance et la priere le 
secret de la perseverance. La plupart des enfants de nos pays catholiques l'apprennent certes de bonne heure. 
Mais il y a des jeunes gens qui pensent que dans le monde la priere, a partir de leur age, est un encens dont il 
convient de laisser le parfum aux femmes, ainsi que certaines odeurs a la mode ; d'autres vont parfois a la 
messe, quand ils en ont le loisir, mais ils se jugent, semble-t-il, trop grands pour s'agenouiller, et il leur arrive 
de se dire trop peu mystiques pour s'approcher de la Table sainte. II se rencontre aussi des jeunes femmes 
qui, malgre l'education soignee recue de leurs meres ou de bonnes religieuses, se croient, une fois mariees, 
dispensees des normes de la plus elementaire prudence : lectures, spectacles, danses, distractions 
dangereuses, elles se permettent tout. 

Tout autre est la vie d'une veritable famille chretienne. Ici le pere sait que son ame est de meme 
nature que celle de sa femme et de ses enfants. II unit done chaque jour sa priere a la leur et, comme il aime a 
les voir reunis autour de lui a la table du foyer, ainsi il aime a s'approcher avec eux de la Table eucharistique. 
L'epouse, avant meme de sentir les responsabilites que lui imposera l'education des enfants, se dit a elle- 
meme ce que plus tard elle devra dire a ses fils et a ses filles : Qui joue avec le feu se brule et « qui aime le 
danger y perira » (Eccli., Ill, 27). Elle ecoute la Sagesse divine qui proclame que l'epouse prudente est a 
l'epoux un don special de Dieu (Prov 19, 14). Elle ne peut enfin se rappeler sans effroi le grave 
avertissement de l'Ecriture, esquisse dans l'Ancien Testament et exprime dans le Nouveau, que l'amour 
deregle du monde tourne en inimitie contre Dieu (Jc. 4, 4). 

L 'exemple de saint Jacques dans sa mort 

La troisieme lecon, saint Jacques nous la donne dans sa mort. Ici, comme pour le reste, l'Ecriture est 
sobre : « Le roi Herode (-Agrippa) fit mourir par le glaive Jacques, frere de Jean » (Ac 12, 2). De tout ce 
qu'avait entrepris l'apotre apres la Resurrection, de ses voyages, de ses fatigues pour sauver les ames, aucune 
mention speciale dans l'Ecriture. Mais il ressort du texte cite plus haut que saint Jacques but effectivement le 
calice que Jesus lui avait predit et qu'il avait accepte genereusement : il mourut martyr. Le Redempteur avait 
d'autre part oublie et pardonne la faiblesse dont l'apotre s'etait rendu coupable aux tristes heures de la Passion 
: le soir meme de sa glorieuse resurrection Jesus apparaissait a ses disciples et il leur adressait non point 
d'amers reproches, mais un salut plein d'amour : « Que lapaix soit avec vous » : Pax vobis ! (Jn 20, 19). 

Chers fils et filles, Nous avons deja plus d'une fois durant ce mois de juillet parle du Precieux Sang 
de Notre-Seigneur ; e'est sur une evocation de ce Sang que Nous allons terminer Notre exhortation. Si graves 
que soient les peches des hommes, le Cceur de Jesus leur reste toujours ouvert, source vive de Sang 
redempteur. Tous les disciples abandonnerent Jesus au premier moment de la Passion et s'enfuirent (Mt 26, 
56), et tous recurent son pardon. Tous, excepte celui qui n'osa compter sur le Cceur de Jesus et se barra d'une 
corde fatale le chemin du pardon. Meme coupables de tous les peches du monde, vous ne devriez pas y 
ajouter celui de refuser d'admettre que la bonte divine est plus vaste que vos fautes, et puissante a les 
pardonner. Genereux dans l'accomplissement de vos devoirs, fideles a la priere et a la vigilance sur vous- 
memes, faites votre l'humble supplication du pretre a la sainte messe avant la communion : « Seigneur Jesus, 
... qui par votre mort avez rendu au monde la vie, delivrez-moi, par votre saint Corps et votre Sang, de toutes 
mes iniquites et de tous les maux ; faites queje reste toujours attache a vos commandements et ne permettez 
pas queje sois jamais separe de vous. » Non, jamais, jamais, ni en ce monde, ni dans l'eternite ! 



38 



DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

La lecture 

-31 juillet 1940- 



L'ete est d'habitude la saison des vacances. Les vacances ! Ce nom chante a bien des oreilles comme 
le son d'une cloche joyeuse, parce qu'il annonce apres de longs mois de travail une periode de repos. Vous 
goutez ce repos, chers jeunes epoux, dans ce voyage de noces, peut-etre bien court, qui vous a conduits dans 
la Ville eternelle. Les vacances offrent a quelques families l'occasion d'un sejour dans une contree 
hospitaliere du voisinage, dans les montagnes ou sur les plages d'ltalie. Pour d'autres families, qui, moins 
aisees, ne peuvent quitter leur demeure, les vacances sont au moins le temps ou parents et enfants se 
retrouvent plus longuement unis dans la paix du sanctuaire domestique. 

La paix ! Que de families aujourd'hui soupirent apres elle ! Que d'epouses, de meres, de fiancees — 
fermement resolues pourtant et pretes aux derniers sacrifices dans l'accomplissement de leurs devoirs 
patriotiques — ont le cceur dechire par le depart d'un etre cher pour une destination lointaine, peut-etre 
inconnue et souvent perilleuse ! II y en a d'autres qui ont le cceur plus tourmente encore : leur pensee s'agite 
et se perd dans la nuit d'une angoissante incertitude ; elles interrogent terre et ciel, en quete d'un 
renseignement digne de foi sur le sort, tragique peut-etre, de l'etre bien-aime dont elles n'ont plus de 
nouvelles. La paix ! Blanche colombe qui, ne trouvant ou poser le pied sur une terre couverte de cadavres et 
submergee par un deluge de violence, semble avoir regagne l'arche de la Nouvelle Alliance, le Coeur de Jesus 
- Cor, area legem continens... :« Cceur, arche qui contenez la Loi » 21 - pour n'en sortir que le jour ou elle 
pourra enfin cueillir, sur l'arbre de l'Evangile, le vert rameau de la charite fraternelle entre les hommes et 
entre les peuples. 

Malgre les tristesses de l'heure presente, il y en a plus d'un parmi vous, Nous le souhaitons du fond 
du cceur, qui ne laissera pas de gouter quelque repos. Mais l'homme ne saurait se contenter d'etendre 
mollement ses membres fatigues et de s'abandonner a un sommeil reparateur ; le repos de l'homme comprend 
aussi de saines distractions et, pour l'ordinaire, des lectures. Et comme il n'existe plus de notre temps, pour 
ainsi dire, une seule famille ou n'entrent point le livre, la brochure et le journal, et que les loisirs des 
vacances multiplient les occasions de lecture, Nous voudrions vous adresser quelques paroles a ce sujet. 

V influence des lectures 

Le premier homme qui, desireux de communiquer a d'autres sa pensee sous une forme plus durable 
que le son fugitif des paroles, grava, peut-etre avec un grossier silex sur la paroi d'une caverne, des signes 
conventionnels dont il fixa et expliqua l'interpretation, cet homme inventa par le fait meme l'ecriture et l'art 
de la lecture. Lire, e'est entrer a travers des signes graphiques plus ou moins compliques dans la pensee 
d'autrui. Or, puisque « les pensees desjustes sont I'equite, et les conseils des mechants lafraude », il s'ensuit 
que certains livres comme certaines paroles, sont des sources de lumiere, de force, de liberie intellectuelle et 
morale, tandis que d'autres ne font qu'apporter perils et occasions de peche. Tel est l'enseignement de 
l'Ecriture sainte : Cogitationes justorum judicia, et consilia impiorum fraudulenta. Verba impiorum 
insidiantur sanguini ; os justorum liberabit eos. « Les pensees desjustes sont I'equite, et les conseils des 
mechants, lafraude. Les paroles des mechants sont des pieges de mort, mais la bouche des hommes droits 
les sauve » (Pr 12, 5-6). II y a done de bonnes et de mauvaises lectures comme il y a de bonnes et de 
mauvaises paroles. 

La parole n'est souvent qu'un eclair. Dans la nuit et la tempete l'eclair peut suffire a remettre le 
voyageur sur le bon sentier ; et, meme sur le chemin le plus sur, un eclair, un seul, suffit a foudroyer 
l'imprudent. Tels sont les effets de la bonne ou de la mauvaise parole. Quant au livre, son action est moins 
rapide, mais elle se prolonge dans le temps. C'est une flamme qui peut couver sous la cendre ou une faible 
lueur dans la nuit, une lueur qui tout a coup se rallume, bienfaisante ou devastatrice. Le livre sera la lampe du 



21 Off. Ssmi C. J., ad Laudes. 
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sanctuaire, toujours prete a signaler au fidele qui s'avance le saint tabernacle et son note divin, ou ce sera le 
volcan dont les terribles eruptions jettent des cites entieres dans la desolation et la mort. Vous desirez les 
agreables conversations, les paroles sages et reconfortantes ; vous haissez non sans raison le blaspheme et les 
propos corrupteurs ; cherchez done de meme les bons livres et detestez les mauvais. 

Nous n'entendons pas vous decrire en cette allocution les dommages causes par la mauvaise presse ; 
Nous aimons mieux vous montrer, pour vous exhorter a les aimer et a les repandre, l'heureuse influence des 
bonnes lectures, comme Nous en trouvons un eclatant exemple dans la vie du saint que l'Eglise fete 
aujourd'hui, Ignace de Loyola. 

L 'exemple de saint Ignace 

Capitaine assoiffe de renom et de gloire, defenseur intrepide de Pampelune contre les soldats du roi 
de France, Ignace avait ete frappe par le projectile d'une bombarde et il en avait eu la jambe gauche cassee et 
la droite grievement atteinte. Estimant a sa juste valeur l'heroique courage qu'il avait montre, les Francais, 
lors de la prise de la citadelle, le traiterent d'une maniere chevaleresque et le firent transporter sur un 
brancard au chateau de Loyola. Entre en convalescence apres des operations extremement douloureuses, il se 
serait volontiers jete, pour chasser l'ennui, sur des livres de chevalerie, des romans d'amour et de prouesses 
alors en vogue, comme Amadis de Gaule ; mais il ne s'en trouva aucun dans cet austere chateau. On lui offrit 
par contre la Grande Vie de Jesus-Christ par Ludolphe de Saxe 22 et les Legendes des Saints par Jacques de 
Voragine. Faute d'autres livres, Ignace se resigne a lire ceux-la. Mais, bien vite, insensiblement, dans son 
ame loyale, d'abord surprise, puis subjuguee, se glisse une lumiere plus pure, plus douce et plus brillante que 
le vain eclat des cours d'amour, des tournois de chevaliers et des actes de bravoure sur les champs de bataille. 

Devant ses yeux encore brulants de fievre, la vision jusqu'alors tant admiree des grands 
gentilshommes aux armures damasquinees palissait ; d'autres heros se levaient a leur place, jusqu'alors a 
peine entrevus dans quelques instants de priere. Et peu a peu, dans les longues nuits sans sommeil, sous le 
pinceau de Jacques de Voragine, les ombres des martyrs couverts de sang, des moines a la cagoule grise, des 
vierges aux vetements de lys, prenaient corps. Leurs froides figures s'animaient ; leurs gestes acqueraient 
expression et relief. Et au-dessus d'elles l'image d'un Roi genereux surgissait des pages de Ludolphe, l'image 
d'un Roi qui appelait a sa suite, pour conquerir la terre des infideles, des legions de soldats obeissants et une 
petite troupe de chevaliers enthousiastes, desireux de se signaler a son service. Mais ce Roi souverain et 
Seigneur eternel ne parlait plus d'heroiques epopees ni de sanglantes melees ou Ton frappait d'estoc et de 
taille. II disait : « Qui veut me suivre, ilfaut qu'il souffre avec moi, afin que, m' ay ant suivi dans mes labeurs, 
il me suive egalement dans la gloire. » L'ame d'Ignace, eclairee par cette lumiere nouvelle, se detachait ainsi 
de plus en plus de ses fallacieux songes terrestres et commencait son oblation totale au Seigneur de toutes 
choses 23 . 

Conseils du Saint-Pere 

Bien-aimes fils et filles, rentrez en vous-memes, recueillez-vous un instant et recherchez avec 
sincerite d'ou vient ce qu'il y a de meilleur en vous. Pourquoi croyez-vous en Dieu, en son Fils incarne pour 
la Redemption du monde, en sa Mere dont il a fait votre Mere ? Pourquoi obeissez-vous a ses 
commandements ? Pourquoi aimez-vous vos parents, votre patrie, votre prochain ? Pourquoi etes-vous 
resolus a fonder un foyer qui ait Jesus pour Roi et ou vous puissiez transmettre a vos enfants le tresor 
familial des vertus chretiennes ? II est certain que e'est parce que la foi vous a ete donnee dans le bapteme ; 
parce que vos parents, votre cure, vos maitres et maitresses d'ecole vous ont enseigne par la parole et par 
l'exemple a faire le bien et a eviter le mal. Mais examinez vos souvenirs mieux encore ; parmi les meilleurs 
et les plus decisifs, vous trouverez probablement celui d'un livre bienfaisant : le catechisme, l'histoire sainte, 
l'Evangile, le missel, le bulletin paroissial, l'lmitation de Jesus-Christ, la vie d'un saint ou d'une sainte. Vous 
reverrez des yeux de l'esprit un de ces livres, qui n'est peut-etre ni le plus beau, ni le plus riche, ni le plus 
savant, mais sur les pages duquel votre lecture, un soir, s'est tout a coup arretee, votre coeur a battu plus fort, 
vos yeux se sont mouilles de larmes. Et alors, sous l'irresistible action du Saint-Esprit, s'est creuse dans votre 



22 NdSalettensis : nous en avons fait une edition numerique, un enregistrement est en cours afm de le diffuser gratuitement. OXOII. 

23 Cf. Exercices spirituels ; Le regne du Christ. 
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ame un sillon profond qui, malgre les ans, malgre les ecarts plus ou moins longs, peut encore vous servir de 
guide dans le chemin qui vous mene a Dieu. 

Si, du moins les plus jeunes, vous n'avez pas encore tous fait cette experience, vous en sentirez 
probablement un jour la penetrante douceur quand vous retrouverez sur une etagere encombree ou dans une 
vieille armoire un petit livre de vos premieres annees, et que vous decouvrirez avec emotion dans les pages 
jaunies, comme une fieur dessechee dans le jardin de votre enfance, l'histoire edifiante, la maxime, la pieuse 
priere que vous aviez laissee ensevelie sous la poussiere des occupations et preoccupations de la vie 
quotidienne, mais qui tout de suite reprendra le meme parfum, la meme saveur, la meme vigueur de coloris 
qu'au temps ou elle avait enchante et reconforte votre ame. 

C'est la un des grands avantages du bon livre. Si vous dedaignez les sages avertissements et le juste 
blame d'un ami, il vous abandonne ; mais le livre que vous abandonnez vous restera fidele neglige ou 
repousse a plus d'une reprise, il est toujours pret a vous redonner l'aide de ses enseignements, la salutaire 
amertume de ses reproches, la claire lumiere de ses conseils. Ecoutez done ses avis aussi discrets que directs. 
II vous adresse un blame trop souvent merite peut-etre, il vous rappelle un devoir trop souvent oublie, 
comme il l'a fait a bien d'autres avant vous ; mais il ne vous decouvrira pas leur nom, et il ne devoilera pas le 
votre. Tandis que, sous la lampe silencieuse, le livre par vos yeux entre en vous et qu'il vous reprimande ou 
vous reconforte, personne n'entendra sa voix, hormis votre propre cceur. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Les mauvaises lectures 

-7aout 1940- 



Reprenant le theme de son precedent discours auxjeunes epoux, le Saint-Pere expose ici quel poison 
sournois et d'autant plus virulent represente I'habitude des mauvaises lectures. 



Lorsque sous le radieux soleil du mois d'aout, l'enfant quitte sa famille pour la colonie de vacances, 
son pere jugerait superflu de lui dire : « Mon cher enfant, n'emporte point de serpent dans ta petite valise ; et 
si jamais tu en rencontres un dans tes promenades, garde-toi de le prendre dans tes mains pour l'examiner. » 

Toutefois l'amour paternel Nous inspire a votre adresse un conseil semblable. Nous avons a 
l'audience de mercredi dernier expose brievement l'utilite des bonnes lectures. Aujourd'hui Nous voudrions 
vous rappeler le peril des mauvaises ; peril contre lequel l'Eglise n'a jamais cesse d'elever la voix, mais dont 
neanmoins nombre de Chretiens meconnaissent ou contestent la gravite. 

Les mauvaises lectures 

Vous devez done vous persuader qu'il y a de mauvais livres, des livres mauvais pour tous, comme il 
y a des poisons contre lesquels personne ne saurait se dire assure. En tout homme la chair est sujette aux 
faiblesses et l'esprit prompt aux rebellions ; ainsi de pareilles lectures constituent un danger pour n'importe 
qui. Durant la predication de saint Paul a Ephese, racontent les Actes des Apotres, nombre d'auditeurs qui 
s'etaient adonnes aux pratiques superstitieuses, apporterent leurs livres et les brulerent devant tout le peuple ; 
en estimant la valeur de ces livres de magie ainsi reduits en cendres, on trouva cinquante mille pieces 
d'argent(Ac 19, 19). 

Plus tard, durant le cours des siecles, les papes prirent soin de faire publier un catalogue, ou Index, 
des livres dont la lecture est interdite aux fideles, et ils ajoutent en meme temps que beaucoup d'autres livres, 
dont l'lndex ne contient aucune mention expresse, tombent sous la meme condamnation et prohibition, parce 
que nuisibles a la foi et aux moeurs. Qui done s'etonnerait de voir les gardiens de la sante spirituelle des 
fideles recourir a une pareille defense ? La societe civile ne travaille-t-elle point, elle aussi, par de sages 
mesures legislatives et prophylactiques, a empecher dans l'economie domestique et industrielle Faction 
deletere des substances toxiques ? N'entoure-t-elle pas de mesures de precautions la vente et l'usage des 
poisons, et tout specialement des plus nocifs ? 

Si Nous vous rappelons ce grave devoir, e'est que Nous y sommes pousse par l'extension du mal, 
extension que favorisent actuellement l'incessant developpement de la librairie et la liberte que beaucoup 
s'attribuent de lire n'importe quoi. Or, il ne saurait exister une liberte de lire tout, pas plus que n'existe la 
liberte de manger et de boire tout ce qui vous tombe sous la main, fut-ce de la cocaine ou de l'acide 
prussique. 

... en depit des raisons alleguees 

Chers epoux, cette mise en garde s'adresse specialement a vous, qui vous trouvez pour la plupart 
dans l'age et l'etat d'esprit ou Ton se complait aux recits romanesques, ou la foule des desirs trouve une pature 
en des bonheurs parfois imaginaires et ou la douceur des reves attenue la rudesse de la realite. Certes, il ne 
vous est pas interdit de gouter le charme des recits de pure et saine tendresse humaine ; l'Ecriture Sainte elle- 
meme offre des scenes de ce genre, qui ont conserve a travers les siecles leur fraicheur idyllique : telles la 
rencontre de Jacob et de Rachel (Gn 29, 9-12), les fiancailles du jeune Tobie (Tob., 7), l'histoire de Ruth 
(Ruth, 3). Et il y a eu meme des auteurs de grand talent qui ont ecrit de bons et honnetes romans ; qu'il 
suffise de citer notre Manzoni. Mais a cote de ces fleurs pures, quelle vegetation de plantes veneneuses dans 
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le vaste domaine des oeuvres d'imagination ! Or, trop souvent les hommes cueillent ces plantes veneneuses, 
plus accessibles et plus voyantes ; trop souvent ils preferent aux fleurs pures le parfum penetrant et enivrant 
de ces plantes veneneuses. 

« Je ne suis plus une enfant — dit cette jeune femme — et je connais la vie. II me faut done la 
connaitre encore mieux, et j'en ai le droit. » Pauvre jeune femme ! Elle ne remarque point qu'elle tient le 
langage d'Eve en face du fruit defendu ! Croit-elle peut-etre que, pour mieux connaitre et aimer la vie, et 
pour en tirer profit, il soit necessaire d'en scruter tous les abus et deformations ? 

« Je ne suis plus un enfant — dira egalement ce jeune homme — et a mon age les descriptions 
sensuelles et les scenes voluptueuses ne font plus rien. » En est-il bien sur, tout d'abord ? Et puis, s'il en etait 
ainsi, ce serait l'indice d'une inconsciente perversion, fruit de mauvaises lectures anterieures. Ainsi, racontent 
certains historiens, Mithridate, roi du Pont, cultivait des herbes veneneuses ; il preparait et experimental sur 
lui-meme des poisons auxquels il voulait s'habituer ; d'ou le nom de mithridatisme. 

... sont plus dangereuses que les mauvaises compagnies 

Mais n'allez pas croire, jeunes hommes et jeunes femmes, que si vous vous laissez parfois entrainer a 
lire, en cachette peut-etre, des livres suspects, n'allez pas croire que le poison de ces ouvrages ne produise 
plus d'effet sur vous ; craignez plutot que pour n'etre pas immediat, cet effet n'en soit que plus malfaisant. II 
existe dans les pays tropicaux de l'Afrique des insectes dipteres connus sous le nom de mouches tse-tse ; leur 
piqure ne cause point la mort aussitot mais une simple et passagere irritation locale. Cependant elle inocule 
dans le sang des trypanosomes deleteres, et, lorsque les symptomes du mal apparaissent clairement, il est 
parfois trop tard pour y porter remede par les medicaments de la science. Pareillement les images impures et 
les pensees dangereuses que produit en vous un mauvais livre semblent parfois entrer dans votre esprit sans 
causer de blessure. Vous serez sujets alors a recidiver, et vous ne vous rendrez pas compte qu'ainsi, par la 
fenetre de vos yeux, la mort penetre dans la maison de votre ame (cf. Jer. Jr 9, 21) ; a moins d'une reaction 
immediate et vigoureuse, votre ame, tel un organisme engourdi par la « maladie du sommeil » glissera, 
languissante, dans le peche mortel et dans l'inimitie de Dieu. 

Sous certains aspects, le danger des mauvaises lectures est plus funeste que celui des mauvaises 
compagnies : a la facon d'un traitre, le mauvais livre sait se rendre familier. Que de jeunes filles et de jeunes 
femmes, seules dans leur chambre avec le livre en vogue, se laissent dire crument par lui des choses qu'elles 
ne permettraient a personne de murmurer en leur presence, ou se laissent decrire des scenes dont pour rien au 
monde elles ne voudraient etre les actrices ou les victimes ! Helas ! Elles se preparent a le devenir demain ! 
D'autres, Chretiens ou chretiennes qui des leur enfance ont marche dans la bonne voie, gemissent parfois de 
voir se multiplier soudain les tentations qui les oppriment et devant lesquelles ils se sentent toujours faibles. 
S'ils interrogeaient avec sincerite leur conscience, ils devraient peut-etre reconnaitre qu'ils ont lu un roman 
sensuel, parcouru une revue immorale, attache le regard sur des illustrations indecentes. Les pauvres ames ! 
Peuvent-elles, en toute loyaute et logique, se plaindre qu'un flot de fange menace de les submerger, quand 
elles ont ouvert les digues d'un ocean de poison ? 

Au surplus, chers jeunes epoux, vous preparez maintenant votre avenir et implorez de Dieu entre 
autres la benediction de la fecondite sur votre union ; songez que l'ame de vos enfants sera le reflet de la 
votre. Vous etes certes resolus a leur donner une education chretienne et a ne leur inspirer que de bons 
principes. Excellente resolution. Mais suffira-t-elle toujours ? Helas non ! II arrive parfois que des parents 
ont donne a un fils ou a une fille une education soignee, les ont tenus a l'ecart des plaisirs dangereux et des 
mauvaises compagnies, et qu'ils les voient, a l'age de 18 ou 20 ans, victimes de chutes miserables ou meme 
scandaleuses ; l'ivraie a etouffe le bon grain seme par les parents. Quel est Xinimicus homo, l'ennemi qui a 
fait pareil mal ? Le ruse tentateur s'est furtivement introduit au foyer domestique lui-meme, dans ce petits 
paradis terrestre, et il a trouve deja cueilli, pour l'offrir a ces mains innocentes, le fruit corrupteur : un livre 
laisse par negligence sur le bureau du pere a mine dans le fils la foi baptismale ; un roman oublie par la mere 
sur le sofa ou le fourneau a terni dans la fille la purete de la premiere communion. Et le mal se decouvre, 
avec epouvante, d'autant plus difficile a guerir que la tache faite a la candeur d'une ame vierge est plus 
tenace. 
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Les ecrits mensongers 

Mais a cote des ecrits qui propagent l'impiete et l'inconduite, Nous ne pouvons omettre de 
mentionner ceux qui repandent le mensonge et provoquent la haine. Le mensonge, abominable aux yeux de 
Dieu et deteste de tout homme droit (Pr 6,17 et Pr 13, 5), Test encore davantage lorsqu'il propage la calomnie 
et seme la discorde parmi les freres (Pr 6, 19). Comme les maniaques des lettres anonymes ruinent par leur 
plume trempee de fiel et de fange la felicite des families et l'union des foyers, une certaine presse semble 
avoir pris a tache de detruire, dans la grande famille des peuples, les relations fraternelles entre les fils du 
meme Pere celeste, ceuvre de haine qui s'accomplit par le livre, et plus souvent encore, par le journal. 

Que dans la hate fievreuse du travail quotidien il echappe une erreur a un ecrivain, qu'il accepte une 
information peu sure, qu'il emette une appreciation injuste, tout cela bien souvent peut paraitre et peut etre 
legerete plutot que faute. Qu'il pense pourtant que de pareilles legeretes et inadvertances peuvent suffire, 
surtout en des epoques de tensions aigues, a produire de graves repercussions. Plaise a Dieu que l'histoire 
n'enregistre aucune guerre provoquee par un mensonge habilement propage ! 

Un publiciste conscient de sa mission et de sa responsabilite se sent le devoir, s'il a repandu l'erreur, 
de retablir la verite. II s'adresse a des milliers de lecteurs sur qui ses ecrits peuvent produire un effet, et il est 
tenu de ne point miner en eux et autour d'eux le patrimoine sacre de verite liberatrice et de pacifiante charite 
que dix-neuf siecles de christianisme, dix-neuf siecles de labeur, ont apporte au genre humain. On a dit que 
la langue a tue plus d'hommes que Pepee (cf. Si 28, 22). Pareillement la litterature mensongere peut devenir 
plus homicide que les chars blindes et les bombardiers. 

L'Evangile de la Transfiguration du Seigneur que nous avons lu hier a la sainte messe, raconte 
comment, pour reveler sa gloire a ses trois apotres preferes, le divin Maitre commenca par les conduire seuls, 
a l'ecart, sur une haute montagne (Mc 9, 1). Si vous voulez assurer a vos foyers la benediction de Dieu, la 
protection speciale de son Coeur, les graces de paix et d'union promises a qui l'honore, separez-vous de la 
foule en repoussant les publications mauvaises et corruptrices. Cherchez le bien en ce domaine comme dans 
les autres, prenez l'habitude de vivre sous le regard de Dieu et dans la fidelite a sa loi : vous ferez alors de 
votre foyer un Thabor intime et inaccessible aux miasmes de la plaine et ou vous pourrez dire avec saint 
Pierre : « Maitre, il nous est bon d'etre ici ! (Mc 9, 4) ». 
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DlSCOURS POUR L'INAUGURATION DE LA NOUVELLE ANNEE JUDICIAIRE DE LA SACREE ROTE ROMAINE 

- ler octobre 1940 - 



Apres la sainte messe, celebree dans la chapelle Pauline pour I'ouverture de I'annee judiciaire du 
Tribunal de la Sacree Rote romaine, le Saint-Pere a regu les membres de ce Tribunal et leur a 
adresse Tallocation suivante 

Tandis que le tumulte du monde et de ses luttes terribles accroit en Nous l'anxiete de cette juste paix 
que Nous desirons voir renaitre et refleurir parmi les peuples, votre rassemblement autour de Nous, chers 
fils, et la sage voix de votre doyen Nous remet en pensee et Nous ramene a la contemplation de ces 
controverses qui sont l'arene ou le Tribunal de la Sacree Rote romaine travaille pour que la justice et la paix 
s'embrassent. Du bas de l'autel devant lequel vous avez invoque la divine assistance de l'Esprit qui est 
l'amour du Pere et du Fils, vous etes venus a Nous pour implorer Notre benediction et inaugurer la nouvelle 
annee judiciaire des decisions que le monde catholique demande a votre illustre college ; c'est avec la 
plenitude de Notre affection paternelle qu'il Nous est doux de vous la donner, afin qu'elle puisse promouvoir 
et valoriser cette paix dont votre tribunal veut etre, par la justice et par le droit, le mediateur dans les conflits. 

De votre sollicitude et de vos travaux si meritants pour le triomphe de la justice et de la paix, les 
sages paroles de votre digne doyen sont le temoignage et la confirmation. Lui qui, en Nous exposant les 
motifs de satisfaction, le deroulement des travaux, le nombre, la qualite et les decisions des causes traitees 
dans I'annee judiciaire qui vient de s'ecouler, indique le chemin du passe comme le seuil ou doivent 
commencer et proceder l'avenir et la route de la nouvelle annee de la Sacree Rote romaine. Certes, vous 
n'agissez pas comme « l'enfant retif, qui, lorsque sa mere l'arrache a ses jeux, avance lentement et regarde en 
arriere » 24 . Mais imitez le grand apotre Paul qui, oubliant ce qui etait en arriere, allongeait le pas, puis 
tendant de toutes ses forces vers les choses qui se tenaient devant lui courait vers le but : Unum autem ; quae 
quidem retro sunt obliviscens, ad ea vero, quae sunt priora, extendens meipsum, ad destinatum persequor, ad 
br avium supernae vocationis Dei in Christo Jesu (Ph 3, 13-14). 

La mission de la Rote 

Votre vocation est aussi une vocation superieure de Dieu dans le Christ pour la recompense 
eternelle ; par cette vocation vous dirigez ici-bas le service de la justice, non pas avec lenteur, mais avec cette 
diligence et cette promptitude qui ne tourne pas les yeux en arriere pour s'arreter dans le chemin, mais 
seulement pour tirer davantage de lumiere et de conseil des tresors de sagesse du passe. Pour recolter de 
nouveaux merites, vous mettez en branle votre esprit et votre intelligence avec I'annee judiciaire que vous 
inaugurez aujourd'hui ; cette science perspicace et prudente qui a rendu illustre et renomme votre Tribunal, et 
pour laquelle sont recherches les nombreux volumes de ses decisions et sentences, sera pour vous une 
compagne et un guide pour la recherche du vrai dans la nouvelle arene et dans les questions difficiles, parce 
que la justice, si elle doit se faire mere de la paix, veut etre fille de la verite. C'est pourquoi a la fin du 
Digeste vous lisez que res iudicata pro veritate accipitur 25 Nulle autre joie ne satisfait, tranquillise et libere 
l'ame humaine que la verite. 

La source de cette verite, qui est la justice, c'est Dieu createur et souverain du monde, qui siege la- 
haut sur un trone inaccessible avec la tiare, sublime regne de la divinite, de la justice et de la misericorde ; la 
misericorde qui n'empeche pas la justice, mais la complete et l'exalte 26 . Vous vous etes inclines devant ce 
Dieu de justice et de misericorde en adorant et en invoquant son Esprit d'amour, parce que l'Eglise qui fut 
vivifiee par ses flammes au Cenacle est une mere qui, en rendant a chacun son Fils, possede aussi une tiare 
d'autorite divine, de justice et de misericorde qui en orne le front. Fille de l'Eglise, la Sacree Rote romaine 
sait aussi joindre la justice et la misericorde, compagne de la justice ; elle n'ignore pas l'infirmite, la timidite 
et la malice des hommes ; elle concede une ample liberte a la defense et assiste le pauvre, elle n'entrave pas 



24 Monti, Bassvilliana, canto i. 

25 Fr. 207 D. de div. regulis iur. Ant., 50, 17. 

26 Summa Theol., I 21, 3 ad 2 um. 
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le chemin a l'incorruptible et impartiale application de la loi, qui fait la jurisprudence. Cette jurisprudence 
vous l'admirez dans un des tableaux de la voute de la Chambre de la Signature : Raphael a peint une femme 
tenant dans sa main l'epee elevee pour la separation du tort et du droit, et dans la main gauche la balance aux 
deux plateaux egaux : ius suum unicuique tribuit. Votre tribunal, auquel on recourt et on fait appel de toutes 
les regions du monde catholique, est une louange et un honneur du Siege apostolique et le Vicaire meme du 
Christ lui soumet les solutions de causes particulieres, de telle sorte que vous etes appeles a prendre part a 
cette sollicitude de toutes les Eglises qui est le devoir du Pasteur universel. 

La saintete du mariage et de lafamille 

Et puisque dans votre Tribunal predominent les causes matrimoniales, la Sacree Rote romaine 
possede la gloire d'etre le tribunal de la famille chretienne, humble ou elevee, riche ou pauvre, dans laquelle 
entre la justice pour faire triompher la loi divine dans l'union conjugale, vengeresse du lien indissoluble, de 
la pleine liberte du consentement dans l'unite de vie et dans la saintete du sacrement. C'est pourquoi, vous 
examinez et vous pesez avec un soin extreme les depositions des parties, les temoignages, les rapports des 
competences, les documents, les indices, afin de devoiler les fraudes possibles et d'empecher ainsi la 
violation du lit nuptial, ou le Createur a place la source de la multiplication du genre humain, des epoux des 
anges bienheureux jusqu'a la consommation des siecles, lorsque les troupes innombrables des fils d'Adam se 
presenteront au tribunal du Christ, juge des vivants et des morts, pour rendre compte de leurs oeuvres bonnes 
et mauvaises. 

C'est dans la famille que nait la societe humaine, que prennent vigueur et grandissent les noms de 
pere et de mere, que l'arbre de la maison trouve ses rejetons, la patrie ses defenseurs, l'Eglise ses ministres. 
De cette maniere la Rote romaine resplendit dans l'ordre judiciaire comme le rempart des saintes noces, et 
c'est pour vous une grande louange que le Studium de la Rote et les salles de votre tribunal deviennent une 
haute ecole de procedure et de discussions juridiques par le nombre croissant de pretres, de religieux et de 
laics de toute region et de toute langue de l'univers catholique, qui s'y rassemblent et y apprennent comment 
la Rome chretienne ne cesse de se presenter aux nations comme la maitresse du droit, l'heritiere et l'emule de 
cette sagesse severe et scrutatrice qui rendait celebres les jurisconsultes des Cesars. 

Mais si la Sacree Rote est la gardienne et le palladium de l'indissolubilite du mariage, elle sait aussi 
bien distinguer le mariage contracte invalidement et qui, par consequent, n'a jamais existe. En ce cas, le droit 
naturel accorde aux epoux qui n'ont pas ete volontairement causes de l'empechement ou de la nullite, le droit 
de mettre en cause le mariage ; droit auquel correspond chez le juge lorsqu'il est arrive ex actis et probatis a 
se former la certitude morale de l'invalidite du mariage l'obligation de le declarer nul en prononcant la 
sentence. 



Permettez enfin que Notre pensee et Notre coeur retournent a la source de Notre douleur dans la 
contemplation des fils en armes et en guerre les uns contre les autres, comme s'ils n'etaient pas freres d'une 
meme foi et d'une meme esperance. L'histoire jugera comme elle voudra cette lutte ruineuse et destructrice ; 
mais la pensee et le jugement de l'homme ne sont pas le jugement et la pensee de Dieu. C'est a son tribunal 
que les families des nations, au cours des siecles, ecoutent une sentence qui s'accomplit infailliblement : 
consilium Domini in aeternum manet (Ps 32, 11) ; et tandis que le Seigneur dissipat consilia gentium, 
reprobat autem cogitationes populorum et reprobat consilia principum avec justice et misericorde abat et fait 
naitre, donne et enleve les empires, en change et en ensevelit les noms sous la mousse des mines et sous les 
sables des deserts, comme il dispersait deja a tous les vents le reste d'Israel sur la face de la terre (Ez 5, 1-4 et 
Ez 5, 12 ; Ez 9, 8-11). Nous Nous tournons vers ce Dieu de misericorde et de justice, dont la misericorde 
triomphe en toutes ses oeuvres, en invoquant sa bonte ; parce qu'a son tribunal de justice, seule la priere a 
laquelle sa misericorde donne toute sa valeur peut faire appel des peches des hommes. 

Prions, chers fils ; implorons la piete et la clemence divines, afin que la tempete dechainee sur la 
pauvre humanite s'apaise, que le ciel se rasserenere et que resplendisse l'aurore de la paix esperee. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 
La rosaire et la Famille 

- 16 octobre 1940- 



A Voccasion du mois d'octobre, le Souverain Pontife rappelle aux nombreux jeunes epoux recus ce 
jour en audience ce qu'est le rosaire et la place qui lui revient dans la famille. 



Nous vous souhaitons de grand coeur la bienvenue, chers jeunes epoux, vous que semble conduire a 
Nous la Vierge du Rosaire, en ce mois qui lui est consacre. II Nous semble, des yeux de l'esprit, la 
contempler qui se penche vers vous souriante, comme l'ont vue quelques saints privilegies ; elle vous offre 
cet objet simple et pieux, cette chaine d'anneaux souple et legere qui ne veut qu'un esclavage d'amour et qui 
groupe par dizaines ces petits grains remplis d'un invisible sue surnaturel ; et vous, agenouilles a ses pieds, 
vous promettez a la Vierge de l'honorer et vous lui offrez, dans toutes les situations de votre vie familiale, le 
plus souvent possible, le tribut de votre piete. 

Selon l'etymologie du mot, le rosaire est une couronne de roses ; image charmante qui, chez tous les 
peuples, exprime une offrande d'amour, un sentiment de joie. Mais ce ne sont pas celles dont se parent les 
impies mentionnes dans l'Ecriture. « Couronnons-nous de roses, disent-ils, avant qu'elles ne sefletrissent (Sg 
2, 8)». Les fleurs du rosaire ne se fletrissent point ; les mains des devots de Marie en renouvellent 
incessamment la fraicheur, et la diversite des ages, des pays et des langues donne a ces roses vivaces la 
diversite de leurs couleurs et leurs parfums. 

A ce rosaire universel et continuel, vous avez pris part des votre enfance. Vos mamans vous ont 
enseigne a faire glisser lentement les grains du rosaire entre vos petits doigts et a prononcer en meme temps 
les simples et sublimes paroles de l'Oraison dominicale et de la Salutation angelique. Un peu plus tard, lors 
de votre premiere communion, vous vous etes consacres a votre Mere celeste ; vous avez recu en souvenir de 
ce grand jour le rosaire et vous l'avez recite avec une ferveur ingenue qu'accroissait la delicate beaute de ses 
perles. Que de fois dans la suite vous avez renouvele votre double offrande a Jesus et Marie, au pied du 
tabernacle ou dans la Congregation de la Vierge ! Et maintenant que vous avez recu le sacrement de mariage 
en ce mois de Notre-Dame, votre avenir Nous apparait tout entier comme une couronne de roses, un rosaire 
dont la recitation perseverante et commune a pris naissance au pied de l'autel, au moment ou vous avez uni 
vos cceurs, emus des nouveaux et plus graves devoirs que vous imposait votre libre consentement beni de 
Dieu. 



La priere du rosaire et V engagement des epoux chretiens 



Votre oui sacramentel, en effet, a quelque chose du Notre Pere : il implique l'engagement de 
sanctifier ensemble le nom de Dieu dans l'obeissance a ses lois « que votre nom soit sanctifie », d'etablir son 
regne en votre foyer domestique « que votre regne arrive », de vous pardonner chaque jour mutuellement 
vos offenses et autres manquements « et pardonnez-nous... comme nous pardonnons... », de combattre les 
tentations « et ne nous laissez pas succomber a la tentation », de fuir le mal « mais delivrez-nous du mal » ; 
il implique surtout le fiat resolu et confiant dans la marche au-devant des mysteres de l'avenir. 

Votre oui sacramentel est aussi un reflet de la Salutation angelique : il vous ouvre une source de 
graces que vous dispense Marie « pleine de grace » et qui est l'habitation de Dieu en vous « le Seigneur est 
avec vous ». Ce oui est un gage special de benedictions et pour vous et pour les fruits de votre union ; e'est 
un nouveau titre a la remission des peches durant votre vie et a l'assistance de Marie a votre heure supreme « 
maintenant et a Vheure... ». 

Fideles au devoir de votre nouvel etat, vous vivrez dans l'esprit du saint rosaire et vos journees se 
derouleront comme un enchainement d'actes de foi et d'amour envers Dieu et envers Marie, au fil de vos 
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annees, que Nous souhaitons nombreuses et riches des faveurs celestes. 

Les mys teres joy eux dans le mariage 

Mais le rosaire signifie aussi que les mysteres de votre avenir ne se composeront pas toujours et 
uniquement de joies ; ils se composeront parfois de providentielles douleurs. C'est la loi de toute vie humaine 
comme de tout rameau de rosier, qu'aux fleurs se melent les epines. Vous vivez en ce moment les mysteres 
joyeux et Nous vous souhaitons d'en gouter longtemps la douceur. Le bonheur en effet est promis a 
quiconque craint le Seigneur et met toute sa joie dans ses commandements (Ps., cxi, 1) ; il est promis aux 
doux, aux misericordieux, aux coeurs purs, aux pacifiques (Mt 5, 4-9), et ces vertus vous vous efforcerez de 
les acquerir. Vous esperez surtout que la Providence, dont les secrets desseins vous ont attires l'un vers 
l'autre, repandra sur votre famille la benediction promise aux patriarches, chantee par les prophetes et exaltee 
par l'Eglise dans la liturgie du mariage : la benediction joyeuse de la fecondite : matrem filiorum laetantem, « 
mere joyeuse au milieu de ses enfants (Ps., cxii, 9) ». 

Les mysteres douloureux des families 

De meme que vous avez recu et que vous recevrez les joies — celles d'aujourd'hui et celles de 
demain — avec une filiale reconnaissance et une sage moderation, ainsi, dans l'avenir, quand sonnera l'heure 
des mysteres douloureux, vous les accueillerez en esprit de foi et de soumission. Mystere ? Nom que 
l'homme donne souvent a la douleur ; si d'ordinaire il ne cherche point de justification a ses joies, il voudrait, 
de sa courte vue, trouver la raison de ses malheurs, et il souffre doublement, quand ici-bas il n'en voit pas le 
pourquoi. La Vierge du Rosaire est egalement celle du Calvaire et du Stabat : elle vous apprendra a rester 
debout a l'ombre, si obscure soit-elle, de la croix ; l'exemple de cette Mere des douleurs et Reine des martyrs 
vous fera comprendre que les desseins de Dieu depassent infmiment les pensees de l'homme et que, dussent- 
ils dechirer notre coeur, ils s'inspirent du plus tendre amour pour nos ames. 

... et leurs mysteres glorieux 

Pouvez-vous attendre, devez-vous desirer aussi des mysteres glorieux dans le rosaire de votre vie ? 
Oui, s'il s'agit de la gloire que la foi seule peut apercevoir et gouter. Les hommes, souvent, s'arretent aux 
fumeuses lueurs de la renommee, qu'ils se donnent ou se disputent entre eux par des paroles ou des actions 
claironnantes. Etre loue, etre celebre, voila, d'apres eux, ou reside la gloire. Gloria est frequens de aliquo 
fama cum laude, ecrivait Ciceron 2. 

Mais souvent aussi les hommes n'ont nul souci de la gloire que Dieu seul peut donner et c'est pour 
cette raison, suivant la parole meme de Notre- Seigneur, qu'ils n'ont pas la foi : « Comment pourriez-vous 
avoir la foi, disait aux Juifs le Redempteur, vous qui allez mendiant la gloire les uns aupres des autres, et qui 
ne cherchez point la gloire qui vient de Dieu seul ? (Jn 5, 44) ». Selon le prophete Isa'i'e, la gloire du monde 
passe comme la fleur des champs (xi, 6). Et, par la bouche du meme prophete, Dieu annonce qu'il humiliera 
les grands de la terre (Isa'i'e, xiv, 2). Que fera done le Dieu incarne, ce Jesus qui se declarait « humble de 
coeur » (Mt 11, 29) et qui n'avait jamais recherche sa propre gloire ? (Jn 8,50). 

Levez done plus haut votre regard, ou plutot, par l'ceil de votre foi et a la lumiere des Ecritures, 
entrez plus avant en vous-memes, penetrez jusqu'au trefonds de vos ames. La vous apprendrez de l'Esprit- 
Saint que « c'est une grande gloire de suivre le Seigneur » (Si 23, 38). Dans la famille ou Dieu est honore, « 
les enfants des enfants sont la couronne des vieillards et les peres la gloire des enfants ! » (Pr 17, 6). Jeunes 
mamans de demain, plus vos yeux seront purs, plus vous verrez dans les cheres petites creatures confiees a 
vos soins des ames destinees a glorifier avec vous le seul etre digne de tout honneur et de toute gloire. Alors 
au lieu de vous perdre, comme tant d'autres, en reveries ambitieuses sur le berceau de votre nouveau-ne, vous 
vous pencherez avec piete sur ce coeur fragile qui commence a battre, vous songerez, sans vaines 
inquietudes, aux mysteres de son avenir, que vous confierez a la tendresse — plus maternelle encore et 
combien plus puissante que la votre ! — de la Vierge du Rosaire. 
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Par la, le rosaire vous apprendra que la gloire du chretien ne se realise point dans son pelerinage 
terrestre. Interrogez la serie des mysteres : joyeux et douloureux, de l'Annonciation au Crucifiement, ils 
represented, comme en dix tableaux, toute la vie mortelle du Sauveur ; les mysteres glorieux ne 
commencent, eux, que le jour de Paques, pour ne plus cesser, ni pour le Christ ressuscite, qui monte a la 
droite du Pere et envoie l'Esprit-Saint presider jusqu'a la fin des siecles a la propagation de son regne ; ni 
pour Marie, qui, emportee au Ciel sur les ailes ardentes des anges, y recoit l'eternelle couronne des mains du 
Pere celeste. 

II en sera ainsi de vous, chers fils et filles, si vous demeurez fideles aux promesses faites a Jesus et a 
Marie, fideles a remplir les devoirs contractus l'un envers l'autre. Ne rougissez point de l'Evangile (cf. Rom. 
Rm 1, 16). Aune epoque ou nombre d'ames faibles et vacillantes se laissent vaincre par le mal, n'imitez point 
leurs erreurs et, selon le conseil de saint Paul, triomphez du mal par le bien (cf. Rom. Rm 12, 21). Ainsi le 
rosaire de votre vie, egrene en une chaine d'annees, que Nous vous souhaitons longues et remplies de 
benedictions, s'achevera heureusement, au moment ou tombera pour vous le voile des mysteres, dans la 
lumineuse et eternelle glorification de la Sainte Trinite : Gloire au Pere et au Fils et au Saint-Esprit. Ainsi 
soit-il. 



49 



DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 
Merveille surnaturelle de l'amour humain et du mariage Chretien 

-23 octobre 1940- 



Aux jeunes epoux regus en audience ce jour, le Souverain Pontife adressa ces paroles, qui sont un 
eloge de l'amour humain, don du Dieu d'amour 



La premiere parole de Notre coeur et de Nos levres sera, chers jeunes epoux, un acte de gratitude 
envers la paternelle Providence de Dieu, qui vous a permis, dans le tumulte des discordes et des armes, de 
chanter au pied de son autel votre cantique d'amour, et qui Nous accorde a Nous-meme, parmi tant de 
tristesses, la joie d'etre temoin de votre bonheur. Selon le voeu de la liturgie du mariage, daigne Dieu, auteur 
de votre union, en etre egalement le conservateur : Ut qui te auctore iunguntur, te auxiliante serventur. 

L 'amour chretien, merveilleuse creation de Dieu 

« Dieu est amour », ecrit saint Jean (I Jn 4, 8). Amour substantiel et infini, il se complait, sans desir 
ni satiete, dans l'eternelle contemplation de sa perfection sans limite. Seul Etre absolu, en dehors duquel il n'y 
a que neant, s'il veut appeler d'autres etres a l'existence, il ne peut les tirer que de sa propre richesse. 
Derivation plus ou moins lointaine de l'Amour infini, toute creature est done fruit de l'amour et mue par 
l'amour. 

Dans la nebuleuse du chaos, une premiere force d'attraction, premier symbole d'amour, groupa jadis 
autour d'un noyau les elements cosmiques qui constituent un astre. L'attraction de ce premier en appela un 
second ; d'autres a leur tour furent gagnes, et les mondes, merveilleux cortege, commencerent leur ronde par 
le firmament. Mais le chef-d'eeuvre de Dieu, e'est l'homme ; et a ce chef-d'eeuvre d'amour il a donne une 
puissance d'amour ignoree des creatures sans raison. Conscient, l'amour humain est personnel ; libre, il est 
soumis au controle de la volonte responsable, et ce pouvoir de se determiner par soi-meme est, selon le 
poeme de Dante, le plus grand don que nous ayons recu de la bonte du Dieu createur, le plus conforme a son 
amour et le plus apprecie de lui. 

Dieu avait donne a l'homme avec le corps et l'ame tout ce qui convient a la nature humaine ; les 
aspirations de l'homme etaient comblees. Mais la volonte de Dieu ne l'etait pas. II poussa l'amour plus loin 
encore et il enrichit la creature humaine d'un don nouveau et surhumain : la grace. La grace, insondable 
prodige de l'amour de Dieu, mystere impenetrable a l'intelligence humaine, merveille que l'homme, humble 
aveu de la preeminence de ce don, a appelee « surnaturelle ». 

Sur cette elevation de l'homme a une vie superieure, les Peres de l'Eglise, les docteurs et les saints 
ont ecrit d'amples traites ; mais au fond, le petit villageois en dit tout autant lorsqu'il recite la phrase de son 
catechisme : « La grace (sanctifiante) rend l'homme participant de la nature divine. » Dans mille ans, dix 
mille ans peut-etre, lorsque, parmi ces mondes qu'une force infatigable lance les uns vers les autres dans leur 
immense orbite d'amour, l'homme aura decouvert avec stupeur la serie continue des creatures echelonnees 
au-dessus et au-dessous de lui ; quand la recherche scientifique, les progres de la mecanique et les 
raisonnements de la speculation auront donne a notre savoir autant de superiority sur les connaissances 
modernes que celles-ci paraissent dominer les faibles lueurs de l'age prehistorique ; peut-etre qu'alors une 
ame geniale eprise de Dieu saura traduire en langage humain quelque chose des prodigalites — que nous 
ignorons encore — de l'amour divin pour sa creature de predilection. Mais une fois que cet explorateur du 
monde de la matiere et de l'esprit parviendra, au-dela de nombreux et sublimes sommets, devant la cime 
inaccessible et immaculee de la grace, il ne trouvera pour la decrire que ces trois mots de saint Pierre, le 
Prince des apotres : Divinae consortes naturae (II Pierre, 1, 4), « la grace nous rend participants de la 
nature divine ». 
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Le mariage chretien plus merveilleux encore 

Si l'amour purement sensible a deja son emouvante et tendre beaute, au point que le Seigneur se 
compare lui-meme a l'aigle qui « veille sur son nid et plane au-dessus de ses petits » (Dt 32, 11), l'amour 
humain possede, lui, une incomparable noblesse : l'esprit y a sa part, sous l'impulsion du coeur, ce temoin et 
delicat interprete de l'union du corps et de Fame, qui met les impressions materielles de l'un en accord avec 
les sentiments superieurs de l'autre. Depuis des siecles, ce charme de l'amour humain a inspire, dans la 
litterature, la musique et les arts plastiques, d'admirables ceuvres de genie : theme toujours ancien et toujours 
nouveau sur lequel les ages ont compose, sans l'epuiser jamais, les variations les plus hautes et les plus 
poetiques. 

Mais quelle indicible beaute nouvelle vient enrichir cet amour de deux coeurs humains, lorsque s'unit 
harmonieusement a son cantique l'hymne de deux ames vibrantes de vie surnaturelle ! Ici egalement se 
realise l'echange des dons ; et alors, par la tendresse sensible et ses saines joies, par l'affection naturelle et ses 
elans, par l'union spirituelle et ses delices, les deux etres qui s'aiment s'identifient dans tout ce qu'ils ont de 
plus intime, depuis les inebranlables fondements de leurs croyances jusqu'a l'invincible sommet de leurs 
aspirations. C'est alors un consortium omnis vitae, divini et humani juris communicatio , « une entiere 
communaute de vie, une participation aux mimes droits divins et humains ». 

Telle est l'union du mariage chretien, modelee, selon la celebre expression de saint Paul, sur l'union 
du Christ avec son Eglise (Ep 5, 32). Dans l'une et l'autre, le don de soi est total, exclusif, irrevocable ; dans 
l'une et l'autre, l'epoux est le chef de l'epouse, qui lui est soumise comme au Seigneur (ib., 22-23) ; dans l'une 
et l'autre, le don mutuel devient principe d'expansion et source de vie. 

L'eternel amour de Dieu a suscite du neant le monde et l'humanite ; l'amour de Jesus pour l'Eglise 
engendre les ames a la vie surnaturelle ; l'amour de l'epoux chretien pour son epouse a part a ces divines 
effusions alors que, selon la volonte formelle du Createur, l'homme et la femme preparent l'habitation d'une 
ame ou vivra le Saint-Esprit avec sa grace. Ainsi les epoux, dans leur mission providentielle, sont les vrais 
collaborateurs de Dieu et de son Christ ; leurs ceuvres elles-memes ont quelque chose de divin ; ils peuvent 
se dire, meme ici, divinae consortes naturae, — « participants de la nature divine ». 

Devoirs qu'ils imposent 

Faudrait-il done s'etonner que ces magnifiques prerogatives comportent de graves devoirs ? La 
noblesse de l'adoption divine oblige les epoux Chretiens a bien des renoncements et a bien des actes de 
courage, afin que la matiere ne retienne point l'esprit dans son ascension vers la verite et la vertu, et que par 
sa pesanteur elle n'entraine point les epoux dans les abimes. Mais Dieu ne commande jamais l'impossible ; 
avec son precepte qui oblige il donne la force de l'accomplir, et si le mariage, qui est un sacrement, impose 
des devoirs qui peuvent sembler surhumains, il apporte aussi des secours qui se revelent surnaturels. 

Ces secours, Nous avons le ferme espoir que Dieu vous les accordera, chers jeunes epoux. Vous les 
avez demandes dans une ardente priere, alors que vos cceurs au pied de l'autel se donnaient l'un a l'autre pour 
toujours, et vous venez aujourd'hui, en ce mois de Notre-Dame du Saint-Rosaire, implorer a nouveau 
l'abondance des graces celestes, par l'intercession de cette Mere de misericorde que vous voulez etablir Reine 
de votre foyer. A tous ces gages de bonheur pour votre avenir temporel et eternel, Nous ajoutons de grand 
coeur la Benediction apostolique. 



51 



DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 
La famille et les trois Eglises 

- 6 novembre 1 940 - 



Rappelant aux jeunes epoux le souvenir des defunts, le Saint-Pere souligna I'esprit de famille qui 
doit regner entre les membres des trois Eglises : militante, souffrante et triomphante. 



C'est en ces premiers jours de novembre, chers jeunes epoux, que vous etes venus demander Notre 
benediction sur votre avenir plein d'espoirs ; c'est au temps ou la grande multitude des croyants, fidele a 
l'appel de l'Eglise, dirige ses pas, avec ses larmes et ses prieres, vers le coin de terre benite ou reposent les 
temoins du passe. Si le souvenir des chers disparus ravive dans les cceurs la tristesse des separations, il laisse 
sans amertume les ames a qui la foi donne la serenite. De plus il vous est doux et salutaire, au moment de 
fonder une famille, de songer a ceux qui vous ont ouvert le chemin de la vie et transmis un patrimoine de 
vertus chretiennes. En revoyant les pales figures des defunts, telles que votre enfance les a contemplees ou 
telles que se les represente votre piete, vous pourrez vous redire l'un a l'autre, avec confiance, ce que le jeune 
Tobie disait a son epouse : Filii quippe sanctorum sumus ! « Nous sommes les enfants des saints ! (Tob., viii, 
5)» 

La fete de la Toussaint 

Vous n'ignorez pas que la sainte liturgie unit etroitement la Commemoraison des fideles trepasses a 
la solennite de la Toussaint. Cette union met en un singulier relief le dogme consolant de la communion des 
saints, c'est-a-dire le dogme du lien spirituel intime qui unit avec Dieu et entre elles les ames en etat de grace. 
Ces ames se repartissent en trois groupes : les unes, deja couronnees au ciel, forment l'Eglise triomphante ; 
les autres, detenues au purgatoire jusqu'a leur pleine et definitive purification, constituent l'Eglise souffrante ; 
d'autres enfm cheminent encore sur cette terre et composent l'Eglise militante. La solennite de tous les saints 
pourrait s'appeler en quelque sorte la fete des trois Eglises. L'oraison de ce jour invoque la bonte de Dieu par 
les merites de tous les saints : omnium sanctorum tuorum merita sub una tribuisti celebritate venerari, « 
Dieu, qui nous avez accorde de celebrer dans une mime solennite les merites de tous vos saints ». Or, il 
existe des merites dans les trois Eglises : des merites glorifies, dans la triomphante ; des merites acquis et qui 
ne peuvent ni augmenter ni se perdre, mais qui attendent encore leur recompense, dans l'Eglise souffrante ; 
des merites acquis qu'on peut accroitre, mais aussi completement perdre, dans l'Eglise militante. La fete de la 
Toussaint est done comme une grande fete pour toutes les ames en etat de grace. 

Cette consideration doit vous toucher tout particulierement, jeunes epoux qui venez de quitter une 
famille tres chere pour en former une nouvelle. Celle-ci sera la continuation de la premiere, et, s'il plait a 
Dieu, Nous Ten supplions avec vous, le commencement d'une longue serie d'autres. 

Vous pensez peut-etre qu'a la Toussaint l'Eglise entend simplement glorifier ensemble tous les saints 
canonises. Cette journee serait alors comme une recapitulation annuelle du Martyrologe Romain. En realite 
c'est bien cela, mais c'est plus encore. En effet, lorsqu'en 609 ou 610 le pape Boniface IV purifia l'antique 
Pantheon de Rome, que lui avait cede l'empereur Phocas, il dedia ce temple a la Bienheureuse Vierge Marie 
et a tous les Martyrs et institua une fete annuelle en leur honneur. Mais deja le siecle suivant voyait Gregoire 
III dedier dans la basilique de Saint-Pierre un oratoire « a Notre-Seigneur Jesus-Christ, a sa Sainte Mere, aux 
saints apotres, a tous les saints martyrs et confesseurs, aux justes parfaits qui reposent dans la terre ». Enfm 
Gregoire IV etendit la celebration de la fete de tous les Saints a l'Eglise universelle. 

Les Saints, nos modeles 

Tous les saints : qu'est-ce a dire ? Communement on entend par la avant tout les heros du 
christianisme, ceux qu'une derniere et solennelle sentence du magistere infaillible declare membres de 
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l'Eglise triomphante et dont le culte est present dans l'Eglise militante universelle. Vous ne manquerez 
certainement pas de trouver parmi eux des modeles et des patrons speciaux. Toute famille chretienne tourne 
d'instinct, pour ainsi dire, son regard vers la Sainte Famille de Nazareth et s'attribue un titre particulier a la 
protection de Jesus, Marie et Joseph. Mais, apres eux, nombre d'hommes et de femmes se sont sanctifies 
dans la vie familiale, tels les saints epoux Chrysanthe et Darie, martyrs sous l'empereur Numerien. II y a au 
ciel des peres de famille admirables, comme saint Ferdinand III, roi de Castille et de Leon, qui eduqua 
pieusement ses quatorze enfants ; des meres heroi'ques, comme la Romaine sainte Felicite, qui, selon les 
Actes de son martyre, vit de ses propres yeux ses sept fils succomber dans d'atroces tourments, sous le regne 
de l'empereur Antonin, et qui finit par avoir la tete tranchee. Cette mere courageuse entre toutes, raconte saint 
Pierre Chrysologue, allait et venait parmi les cadavres transperces de ses fils, plus joyeuse que si elle s'etait 
trouvee parmi les chers berceaux ou ils avaient dormi bebes : e'est qu'elle voyait, des yeux interieurs de la 
foi, autant de palmes que de blessures, autant de recompenses que de tourments, autant de couronnes que de 
victimes . 

Au cours de l'annee, chacun des saints a son jour de fete ; on peut done penser qu'a la fete de la 
Toussaint l'Eglise ne se borne pas a les evoquer sommairement. 

Remarque qui vaut surtout pour les saints de l'Eglise triomphante. Qu'il y ait au ciel, outre les grands 
vainqueurs, eclatants de la lumiere de la canonisation ou de la beatification, des multitudes d'ames inconnues 
sur terre, mais gratifiees de la vision beatifique de Dieu, et que leur nombre depasse tout calcul humain, saint 
Jean, qui avait vu leur gloire, en rend temoignage dans 1' Apocalypse : « Apres cela, je vis unefoule immense 
que per sonne ne pouvait compter ; ils se tenaient debout devant le trone et devant I'Agneau, vetus de robes 
blanches, et des palmes a la main. » Et ces elus sans nom distinct etaient « de toute nation, de toute tribu, de 
tout peuple et de toute langue » (Ap 7, 9). 

Les saints de notre famille 

La se retrouve l'idee de famille : nous sommes enfants des saints ! Dans cette glorieuse phalange, 
n'avez-vous peut-etre pas des ancetres, peut-etre me me des proches parents ? Portez en ces jours-ci les yeux 
vers le ciel, elevez-y votre ame et vous y pourrez voir en esprit, a jamais bienheureux, beaucoup de ceux que 
vous avez aimes, beaucoup de ceux surtout qui, au cours d'une longue suite de generations, ont etabli dans 
leurs descendants cette foi que vous allez transmettre a d'autres. Quelle force pour vous, et quelle consolation 
de penser que, apres avoir quitte cette terre, ils ne vous ont point oublies ; qu'il vous aiment toujours avec la 
meme tendresse, mais avec une incomparable clairvoyance de vos besoins et un pouvoir superieur d'y 
subvenir ; et que du haut du ciel descendra sur chaque nouveau berceau de leur posterite, en invisibles rayons 
de grace, leur sourire de benediction. 

II est vrai, bien vrai, que vous ne sauriez avoir aucune certitude de leur glorification definitive ; il 
faut etre si pur pour etre admis a contempler a jamais et sans voile ce Dieu qui trouve des imperfections 
jusque dans les anges ! (Jb 4,18). L'a'ieul venere dont la vie nous apparut si digne, si riche de merites, cette 
bonne grand- mere dont les jours de labeur s'acheverent en une mort si pieuse et si douce, se peut-il qu'eux 
non plus ne soient pas encore au ciel ? 

Vous pouvez du moins, sans vaine presomption, forts d'une ferme confiance dans les promesses que 
Dieu a faites a la foi et aux oeuvres d'une vie vraiment chretienne, vous pouvez les chercher au lieu de la 
supreme purification : le purgatoire. Vous eprouverez alors une sereine joie a la pensee que ces etres bien- 
aimes sont desormais assures de leur salut eternel et preserves du peche et des occasions de peche, de toutes 
les angoisses, infirmites et miseres d'ici-bas. A la vue des peines qui les purifient de leurs dernieres taches, 
votre pieuse affection vous engagera a preter l'oreille a leurs voix bien cheres, qui demandent vos suffrages, 
comme Job implorait, dans l'abime de ses douleurs, la compassion de ses amis (cf. Job, Jb 19,21). 

Vous comprendrez alors pourquoi la sainte liturgie, qui prolonge durant une octave la joie de la fete 
de tous les saints, continue sa priere pour l'Eglise souffrante durant tout le mois de novembre, specialement 
dedie a ces pieux suffrages. Si vous invoquez done la protection des saints qui sont au ciel, vous ne 
manquerez pas de secourir, par la priere, par les aumones et surtout par le Saint Sacrifice de la messe, vos 
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chers defunts qui se trouvent encore au purgatoire. Selon une pieuse croyance, ils intercederont pour vous et, 
admis bientot a la source de toute grace, ils en repandront les flots bienfaisants sur toute leur descendance. 

Les saints de I'Eglise militante 

Que dire maintenant des saints de la troisieme Eglise, c'est-a-dire des saints qui combattent encore 
sur cette terre ? Reconnaissez, chers fils et filles, qu'il en existe, et que vous pouvez, si vous le voulez, vous 
mettre de leur nombre. Au sens etymologique et plus large du mot, la saintete designe l'etat d'une personne 
ou d'une chose reputee inviolable ou sacree. C'est ainsi que Ciceron parlait de matronarum sanctitas, de la 
saintete de ces epouses et meres universellement respectees qu'etaient les matrones romaines. Dans un sens 
plus eleve, le Seigneur disait aux Juifs de l'Ancien Testament : « Soyez saints, parce que je suis saint » (Lv 
19,2). Et joignant a ce precepte le secours necessaire pour l'accomplir, il ajoutait : « C'est moi, votre 
Seigneur, qui vous sanctifie (Lv 20,7-8). » Dans le Nouveau Testament, etre saint c'est etre consacre a Dieu 
par le bapteme et conserver l'etat de grace, cette vie surnaturelle tout intime qui, aux yeux du Seigneur et des 
Anges, separe les hommes en deux groupes profondement distincts, prives les uns de la grace sanctifiante, 
les autres eleves jusqu'a cette mysterieuse et reelle participation de la vie divine. C'est pourquoi nombre de 
passages du Nouveau Testament designent les premiers Chretiens du nom de saints. Saint Paul, par exemple, 
s'accuse d'avoir, avant sa conversion, jete en prison beaucoup de saints (Ac 26, 10). Le meme apotre ecrivait 
aux fideles d'Ephese : « Vous etes concitoyens des saints et membres de lafamille de Dieu (Ep 2, 19) », et il 
priait les Chretiens de Rome de subvenir aux necessites des saints (Rm 12, 13). 

Ces saints de la terre ont, eux aussi, leurs merites, des merites qui peuvent secourir les autres 
hommes et les ames de I'Eglise souffrante. Mais I'Eglise, notre mere, sait fort bien que les merites des vivants 
sont precaires. Elle sait fort bien que, si certains de ses enfants de la terre sont pour leurs freres de puissants 
intercesseurs, ils ont, eux aussi, comme tous ceux qui militent ici-bas, un continuel besoin d'intercession. 
Aussi donne-t-elle a l'oraison de la Toussaint la conclusion suivante : « Accordez-nous, Seigneur, grace a de 
si nombreux intercesseurs, Vabondance tant desiree de vos misericordes . » 

« Nous sommes enfants des saints ! » Chers fils et filles, il faut bien vous persuader que votre jeune 
famille pourra et devra etre une famille sainte, c'est-a-dire inviolablement unie a Dieu par la grace. 
Inviolablement : le sacrement lui-meme, qui exige l'indissolubilite du lien conjugal, vous communique une 
force surnaturelle qui, si vous le voulez, tiendra en echec les tentations et les seductions ; ainsi les perfides 
insinuations du degout de la vie quotidienne et de la fatigue habituelle, du besoin de nouveaute et de 
changement, la soif des experiences dangereuses, les attraits du fruit defendu n'auront sur vous aucune prise, 
car vous saurez conserver cet etat de grace par la vigilance, la lutte, la penitence et la priere. Unis a Dieu, 
vous serez saints et vos enfants le seront apres vous, parce que, laves des le bapteme dans le sang redempteur 
du Christ, vous avez consacre ou sans doute vous allez consacrer votre foyer domestique a son divin Coeur, 
dont l'image veillera sur vos jours et sur vos nuits. 
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